Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant ses largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 

NOTRE FOI! 



IOTE 

NOTRE LANGUE! 


C’eist notre ardent desir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa^ons, que le 
clerge les ^ jurage et t'ravaille a 
leur diffuf 3 II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure i lie, de moyen plus ef- 
ficace de c ^dre la cite du bien que 
d’aider, p 75 g:>tre confiance et nos 
secours o o ^iuns, les journalistes 
catholiqu* repousser toutes les 
attaques 1 de la cite du mal. 

ler .2^1e plenier de Quebec. 

a, 


28 ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 7 septembre, 1 938 


CONTRE LA THEORIE DE LA 
GUERRE INEVITABLE 


Un article de l “Osservatore 
Romano” 


Dans un important article de son 
directeur, le comte Dalla Torre, 
TOsseratore Romano se dresse con¬ 
tre l’esprit “fataliste” dans lequel 
on envisage la possibilite dTine 
guerre et s’applique a demontrer 
que la guerre n’est pas inevitable, 
que rien ne la justifie en Europe et 
qu’elle n’amene jamais les solutions 
escomptees par ceux-la memes qui 
la provoquent. 

L’auteur constate que les mesu- 
res militaires adoptees en Allema- 
gne ont assombri l’horizon inter¬ 
national d’autant plus qu’elles s’ac- 
compagnent de coincidences — que 
certains, ecrit-il, ne considerent 
pas comme telles, — comme la sus¬ 
pension des passeports entre la 
France et l’ltalie, la liquidation ra- 
pide du conflit russo-nippon et la 
convocation du Conseil supreme de 
defense a Prague. 

Apres avoir deplore que Fon puis- 
se arriver a envisager la guerre 
comme une delivrance et que cet- 
te id£e penetre peu a peu dans tous 
les milieux, l e comte Dalla Torre 
rappelle la legon de la grande guer¬ 
re et ecrit: 

Les responsabilites respectives 
seront clairement preciSees,, quel- 
les que soient les tentatives que Fon 
fera pour les confondre. II n’existe. 
pas de revendications, d’interels. 


queurs de la guerre, il y a eu aus- 
si les vainqueurs de la paix. 

L’auteur montre qu’en effet ceux 
qui, en 1918, semblaient, ecrit-il, e- 
crases ont remonte la pente, et que 
les problemes d’alors ne sauraient 
etre, pour leur gravite, compares a 
ceux d’aujourd’hui. 

D’autre part, ecrit-il, les guerres 
nous prouvent tous les jours plus 
clairement qeu le calcul d’un regle- 
ment rapide est epouvantablement 
illusoire. Que ceux qui se battent 
actuellement nous disent s’ils pre- 
voyaient, en prenant les armes, 
qu’ils se battraient encore aujour- 
d’hui et s’ils n’auraient pas renon¬ 
ce a la guerre s’ils avaient pu pre- 
voir cela. 

L’auteur soutient que jamais de- 
puis la grande guerre Fhumanite 
n’a ete aussi convaincue qu’aujour- 
d’hui de la possibilite d’eliminer 
la guerre, comme on 1 ’a fait pour 
“l’esclavage, la brutalite, la super¬ 
stition”. 

Et cela, ecrit-il, en depit des me¬ 
naces continuelles et de l’idealisa- 
tion et de l’exaltation que Fon fait 
de la guerre, non pas comme une 
fatalite a laquelle il faut se prepa¬ 
rer, mais comme une nouvelle civi¬ 
lisation dont il faqt s’impregner. 

L’auteur montre ensuite que la 
revolution guetie ceux qui pren- 
dront les armes. C’^st elle ui se pre¬ 
pare a assister au suicide d’une ere. 
C’est elle qui se prepare a etre Far- 



Si le feu se declarait... 


On n’aurait que cette "pompe” moyenageuse pour combattre l’incendie a File Ste-Helene. Heureusement 
que le pont Jacques Cartier permet aux pompiers de Montreal de se rendre dans File en quelques minutes 
et que Fon tend a faire disparaitre une a une les batisses de bois de File pour les remplacer par des 
immeubles de pierre prise sur place. On voit les employes de File “jouant au feu” dans la cour de la... 
poudriere, * . LA PATRLE SERVICE. 


LA NOUVELLE COMMISSION SUR [.’EDUCA¬ 
TION A COMMENCE SON TRAVAIL 


^ A Etii'&p'i* - qui ' jCi.'ji i* 

fient une guerre avec ses destruc¬ 
tions et ses miseres et qui ne puis- 
sent pas etre examinees jusqu’a trou- 
ver leur solution equitable apres le 
dernier conflit. S’il y a eu les vain- 






la victoire et le butin. 

Il n’existe pas de probleme qui 


~ -c- 
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REVIEW £, aim ,JLE-30tUX 
PROJET DES “GRANDES UNITES SCO LAIRES 


se pose de maniere telle qu’il ren- 
dc la guerre inevitable: il existe des 
verites qui doivent l’exclure. 


LE SECRETAIRE DE LA FEDERATION DES INSTITUTEURS PARLE DE LA 
“GREVE PSIYCHOLOGIQUE DES PAY EURS DE TAXES” 


^IMMIGRATION 


LE PRESIDENT DES FER- 
MIERS-UNIS CRITIQUE 
LE PROJET CROFT 


SASKATOON — M. G. R. Bicker- 
ton, le president des Fermiers-Unis 
de la Saskatchewan vient de criti- 
quer tres severement les projets 
jets d’immigration de Sir Henry Pa¬ 
ge Croft. M. Bickerton a enonce 
plusieurs raisons pour lesquelles le 
Canada ne devrait pas encourager 
Fimmigration a l’heure presente. 
“Je considere, a declare M. Bicker- 
ton, que Sir Henry Croft est tres 
presomptueux dans son effort au- 
pres des autorites canadiennes pour 
les inciter a peser de toute leur in¬ 
fluence sur les parlementaires bri- 
tanniques. Le Canada n’est pas 
dans une situation pour absorbed 
les immigrants annonces par toute 
cette propagande enthousiaste qui 
se pousuit actuellement a travers 
le pays”. “Il y a encore beaucoup 
trop de choses a faire pour con- 
vaincre les consommateurs britan- 
niques a acheter nos produits cana- 
diens, avant que nous soyions dis¬ 
poses a accepter des britanniqucs 
qui produiront d’avantage et satu- 
reront de plus en plus notre mar- 
che”. 


NOUS N’EN AVONS PAS 
BESOIN 


MONTREAL —Ce n’est pas par an- 
tisemitisme qu’il faut nous opposer 
a Fimmigration juive, mais parce 
que le Canada n’a pas besoin de ceite 
immigration, pas plus qu’il n’a be¬ 
soin des chomeurs anglais, vient 
d’ecrire M. Leopold Riches, dans le 
Devoir de Montreal. Nous avons be¬ 
soin de colons et pas plus les Juifs 
que les Anglais ne restent sur la 
terre. Le boutiquier juif de la ru^ 
St-Laurent, a Montreal, ne fait rien 
pour mettre en valeur nos ressour- 
ces naturelles. Le chomeur anglais 
qui vient grossir le nombre des as- 
sistes ne represente pas, lui non 
plus, un actif national. Et avant de 
songer a faciliter Fimmigration, il 
serait plus sage d’accorder des a- 
vantages reels aux Canadiens qui 
desirent gagner leur vie”. 


80 MILLE JUIFS DE PLUS 
EN 1931 


OTTAWA, — En 1911 il n’y avait 
que 75,681 Juifs au pays. Ce chif- 
fre a ete porte successivement a 
126,196 en 1921 et a 156,726 en 1931, 
soit une augmentation de plus de 
81,000 en 20 ans ou de plus de 4,000 
par annee. De 1926 a 1930 inclusb 
vement, Fimmigration n’est jamais 
tombee au-dessous de 4 , 000 , alors 
qu’elle etait de 5,184 en 1927. Mais 
depuis la mise en vigueur des regle- 
ments restreignant Fimmigration 
aux personnes qui donnent l’assu- 
rance qu’elles ne seront pas a la 
charge de l’Etat des les premieres 
annees au pays, Fimmigration jui¬ 
ve a ete minimee. 670 en 1931, 747 
en 1932, 781, en 1933, 869 en 1934, 
803 en 1935, et 659 en 1936. Ce sont 
la les chiffres officiels du minis- 
tere de Fimmigration. 


PROPOSITION DE SIR PAGE 
A TORONTO 


TORONTO, — Sir Henry Page- 
Croft, brigadier-general de l’armee 
britannique, depute conservateur 
de la Chambre des communes d’An- 
gleterre, etait l’invite de l’Empire 
Club of Toronto. Au cours d’une 
causerie qu’il y a prononcee, M. 
Croft a insiste sur le besoin d’une 
immigration plus accentuee pour 
stimuler le developpement du Ca¬ 
nada. 

M. Croft a dit qu’il proposera 
ail gouvernement britannique, des 
son retour dans son pays, de for¬ 
mer une corporation anglaise pour 
ctablir dix mille colons anglais 
dans les regions encore incultes de 
la Colombie canadienne et les au- 
tres parties du Canada. “Mon point 
de vue est de constituer nne gran¬ 
de corporation d’initiative, ap- 
puyee par le credit anglais, non 
seulement pour etablir des centres 
peuples dans tout l’Empire, mais 
pour les aider et les conduire an 
succes. 

“C’est peut-etre un beau reve, 
mais deia une province, la Colom¬ 
bie, en est enthousiasmee, et les au- 

(Suite k la page 2) 


REGINA — La Commission pro¬ 
vincial creee recemment pour en- 
queter sur l’administration et l’or- 
ganisation des ecoles de la Saskat¬ 
chewan a commence son travail 
mardi dernier. Des la premiere se¬ 
ance, les membres de la Commis¬ 
sion ont entendu la lecture d’un 
memoire par M. James R. MacKay, 
representant la ^Saskatchewan 
Teacher’s Federation”. La “Sas¬ 
katchewan Teacher’s Federation” a 
remis sur le tapis le vieux projet 
des “Grandes unites scolaires” dont 
chacune engloberait environ qua- 
tre municipalites et de 60 a 75 e- 
coles. 

Au debut de la seance, Son Ilon- 
neur le juge W. M. Martin, presi¬ 
dent de la Commission, a declare 
que cette derniere desirait enten¬ 
dre les representations du peuple 
en general sur les problemes que 
pose l’education dans la Saskat¬ 
chewan et que tous les interesses 
n’avaient pas besoin d’attendre 
d’etre demandes pour exposer 
leurs opinions et donner leurs te- 
moignages. 

Tous les membres de la Commis¬ 
sion etaient presents, M. R. H. Hea- 
ne de Elbow; L. F. Titus de Saska¬ 


toon; Adrien Doiron, de Humboldt, 
et W. F. Hargarten de Bruno. 

Lorsque M. MacKay a presente 
son memoire, au nom de la “Sas¬ 
katchewan Teacher’s Federation”, 
il etait accompagne de J. H. Stur¬ 
dy, secretaire de la Federation et 
de M. B. A. Campbell qui ont pris 
part a la discussion. 

Les principes enonces dans le 
memoire sont les suivants: 

1. Tout enfant, abstraction faite 
des considerations de race, de foi, 
de condition physique, de position 
sociale et de son degre d’intelligen- 
ce naturelle, devrait avoir la chan¬ 
ce de developper pleinement par 
l’education ses potentialites indivi- 
duelles. 

2. Chaque personne adulte de¬ 
vrait pouvoir poursuivre son educa¬ 
tion, coinpenser les chances qu’il 
a perdues dans sa jeunesse, et se 
rendre apte a faire face a ses res¬ 
ponsabilites sociales, civiques et e- 
conomiques. 

3. Chaque ecole devrait au mo¬ 
yen d’experiences soigneusement 
choisies, stimuler, modifier et diri- 
ger la croissance physique, men- 
tale, morale et sociale de chaque 
eleve de fa^on a ce qu’il enrichisse 


sa vie individuelle et fasse avan- 
cer le progres de la societe. 

M. Sturdy a dit au cours de la 
discussion sur le memoire, que 
dans un district scolaire, a vingt 
milles environ au sud de Saskatoon 
on n’avait pas preleve de taxes de- 
puis trois ans, que l’ecole etait res- 
tee ouverte a la faveur d’une re¬ 
serve d’argent en banque et par une 
reduction de salaire de l’instituteur 
de $1209. a $430. Le secretaire de 
la “Saskatchewan Teacher’s Fede¬ 
ration” s’est insurge contre ce qu’il 
a appele “La greve psychologique 
des payeurs de taxes”, (“Tax-stri- 
que psychology”). “Les instituteurs 
a-t-il encore dit, laisse la profes¬ 
sion beaucoup plus vite que Fexi- 
getit les reglements de FEcole Nor- 
male. L’an dernier 634 institueurs 
ont refuse de payer leur contribu¬ 
tion au fond provincial de pen¬ 
sion.” 

Jeudi, M. F. R. Bolton de Outlook, 
a presente devant la Commission, 
un autre memoire dans lequel il re- 
clamait au nom des instituteurs de 
la Saskatchewan, un salaire mini¬ 
mum basique de $750. a $900. selon 
les qualifications des instituteurs. 



DES DECOUVERTES 
PORTANTES 


IM- 


NOTRE BLE EN 
ALLEMAGNE 


L’OUVERTURE L AN 
PROCHAIN 


EDMONTON — Le Dr Wesley L. 
Bliss, archeologue de l’Universite 
du Nouveau-Mexique, annoiice la 
decouverte de cavernes immenses 
dans des montagnes qui s ont situees 
dans le Nord-Ouest canadien, qu’il 
croit renfermer les traces d’habita- 
tion d’hommes prehistoriques qui 
auraient immigre d’Asie il y a des 
milliers d’annees. 

Le Dr Bliss, qui arrive d’une ex¬ 
pedition de cinq mois dans les ter- 
res abandonees du nord-ouest, de¬ 
clare que ses decouvertes appuient 
la theorie presque generalement ad- 
mise que les premiers habitants de 
l’Amerique seraient venus d’Asie 
par le detroit de Bering soit apres 
soit avant que le continent ne soit 
balaye par les glaciefs, il y a des 
milliers d’annees. 


BERLIN — Le ministere de Pali- 
mentation vient d’annoncer qu’il 
achetera cette annee au Canada au- 
tant de ble que d’habitude, ce qui 
veut dire approximativement 2 ,- 
000,000 de boisseaux. 


AUX AMIS DE ST-LAURENT 

Benediction de la chapelle du 
souvenir 

DUCK-LAKE — Son Excellence 
Monseigneur Duprat, O.P., nous fe¬ 
ra l’honneur de venir benir la cha¬ 
pelle du souvenir, mercredi le 14 
septembre, a 10 heures du matin. 
Tous nos amis sont cordialement 
invites a assister a la ceremonie. 


LETHBRIDGE — On annonce 
que, vu le delai apporte par le 
mauvais temps le mois dernier, le 
nouvel aeroport municipal de Leth¬ 
bridge ne sera pas complete a 
temps pour qu’il soit inaugure le 
14 septembre, comme on se le pro- 
posait. L’ouverture ne se fera pas 
avant Fan prochain. 

DECLARATION DE M. 
GARDINER 


REGINA — L’honorable J. G. 
Gardiner de passage ici, il y a quel- 
ques jours, a declare que 1 ’Oijest 
canadien avait besoin |d’un sur¬ 
plus de capital pour develbppeir 
l’industrie, et que la venue de ce 
capital devait preceder le flot de 
I Fimmigration. 


NO. 24 


LA CRISE INTERNATIONALE 


DECLARATION DU SAINT PERE 


CASTEL GANDOLFO, Italie, — 
On rapporte que le Pape Pie XI 
vient d’envoyer au premier minis- 
tre Mussolini un emissaire porteur 
d’un appel a la moderation concer- 
nanl la crise tchecoslovaque. 

Entre temps le Souverain Pon- 
life, accordant une audience a mil¬ 
le pelerins a sa residence estivale 
ici, a declare que “si la guerre ecla- 
te, le monde realisera ce que cela 
signifie de vivre sans Dieu”. 

Adressant la parole a 250 couples 
de nouveau maries et de pelerins 


italiens et fran$ais, le Saint-Pere 
adopta un ton grave pour decrire 
un avenir assombri par la menace 
de la guerre. 

“L’avenir est entre les mains de 
Dieu. Par consequent, attendons-le 
avec confiance”, dit-il. “Toutefois, 
il y a beaucoup de sans-Dieu dans 
ce monde qui est rempli de confu¬ 
sion et de menaces. 

“Malheur! si ces menaces se rea¬ 
lised parceque le monde realisera 
ce que cela signifie de vivre sans 
Dieu”. 


L’lTALIE AVERT1T 
L’ALLEMAGNE 


PARIS, — Le premier ministre 
Mussolini a fait savoir a l’Allema- 
gne, qu’elle ne pourra pas compter 
sur l’appui actif de l’ltalie advenant 
une guerre resultant d’une invasion 
nazie en Tchecoslovaquie pour ap- 
puyer les revendications autono- 
mistes des Allemands sudetes, ont 
fait savoir des diplomates rensei- 
gnes. 

COMMUNICATIONS 

IMPERIALES 


OTTAWA ~ Jamais depuis les 
jours de la grane guerre les moyens 
de communications imperiales n’ont 
ete aussi encombres, alors que de 
sombres images s’amassaient en Eu¬ 
rope. Whitehall et Ottawa, apprend- 
on ici, se consulted constamment 


par telegraphe et telephone, et le 
gouvernement canadien est tenu 
d’heure en heure ail courant les 
projets et intentions de Whitehall. 


LE SOUCI DE E.-U. 


WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt et le secretaire d’Etat 
Cordell Hull ont discute, la criti¬ 
que situation europeenne, mais tous 
deux ont refuse de faire le moindre 
commentaire. On affirme cepen- 
dant que ces deux homines d’Etat 
ne sont pas rassures. 

M. Hull n’a rien fait pour ca- 
cher son propre souci concernant 
la possibilite d’une guerre gene- 
rale, et le president, au cours de 
sa conference de presse, a refuse 
d’aborder le suiet de la crise, indi¬ 
quant par le fait meme que le pro¬ 
bleme est trop grave pour etre dis¬ 
cute en public. 



ADMIRENT LE TYPE DU COLON C.-F. 


OTTAWA— Apres avoir assiste a la 
conference de la science agricole 
au College MacDonald, Ste-Anne de 
Bellevue, cinq savants etaient der- 
nierement de passage a Ottawa, en 
route pour l’ouest canadien. 

Ce sont le nrofesseur C.-Y. She¬ 
phard du College Imperial d’agri- 
culture tropicale, accompagne de 
Madame Shephard, de Trinidad, 
Antilles anglaises; M. James Grant 
d’Oxford, le Dr K. Haataia du mi¬ 
nistere de Finlande, le Dr W.-J. 
Monik de Tchecoslovaquie et le Dr 


E. Seelman-Eggebert d’Allemagne. 

“Nous sommes enchantes de no¬ 
tre voyage au Canada, dit M. She¬ 
phard. Notre ratidonnee au lac St- 
Jean fut des plus int^ressantes et 
nous avons admire sur place vo- 
tre beau type de colon que Louis 
Hemon a su immortaliser dans sa 
Maria Chapdfelaine.” Comme M. 
Grant, il en est a sa premiere vi¬ 
sile au Canada. Dix-neuf nations 
etaient representees au congres de 
MacDonald College. 


LE CANADA NE DOIT 
PAS COMPTER SUR SES 
VOISINS 


TORONTO, — Le Canada ne. 
doit pas s’en remettre a ses voisins 
ni a ses naftions soeurs pour payer 
sa prime d’assurances nationale, a 
declare M. Ian Mackenzie ministre 
de W Defense Nationale. 

Le beau geste du president Roose¬ 
velt qui promet de venir a notre 
secours si le Canada etait menace 
ne fait qu’accroitre la responsabilite 
des Canadiens et non la diminuer 
en aucune fa^on, a assure le minis- 
itre devant un congres de la Crown 
Life Insurance Company. 

LA -SOUVERAINETE DU 
DOMINION 


TORONTO, — “Le Canada est un 
etat souverain et il lui appartien- 
dra de decider s’il appuiera la 
Crande-Bretagne dans quelque guer¬ 
re que ce soit ou s’il restera neu- 
tre”, a declare Lord Stanley, secre¬ 
taire d’Etat anglais pour les Domi¬ 
nions, dans une entrevue accordee 
aux journalistes torontoniens ces 
jours derniers. 

“La theorie qui veut que le Ca¬ 
nada soit en guerre quand l’Angle- 
terre est en guerre, est fausse, ajou- 
ta Lord Stanley. Le Canada est en- 
tierement responsable envers lui- 
meme”. 

ALPHONSE XIII INVITE 
A RETOURNER EN 
ESPAGNE 


LONDRES — Le “Daily Herald” 
dans une depeche de son corres- 
pondant de Bale, a affirme que le 
generalissime Franco avait invite 


l’ex-roi Alphonse XIII a retourner 
en Espagne apres la victoire des 
nationalistes. Franco s’assureraft 
les memes pouvoirs que Mussolini 
en Italie. Alphonse XIII aurait re- 
jete les offres qu’on lui a faites k 
date, mais il serait tout dispose k 
rentrer en Espagne. 

L’EMPLOIEMENT EN 
AOUT 


OTTAWA — L’emploiement in- 
dustriel montre Un declin au com¬ 
mencement d’aout, 10,829 firmes 
rapportant 1,073,302 employes con¬ 
tre 1,088,266 le ler juillet. Le ler 
aout de Fan dernier, 10,320 firmes 
rapportaient 1,143,109 sur leurs 
bordereaux de paie. L’indice non a- 
juste calcule sur la moyenne de 192G 
a 100 s’etablit a 112.1 le ler aout 
de cette annee, contre 113.4 le ler 
juillet et 120.0 le ler aout 1937. 

PASTORALE DE L’EPIS- 
COPAT ALLEMAND 


BERLIN, — Les eveques catholi¬ 
ques allemands viennent dans line 
leitre pastorale qui a ete lue du 
haul de la chaire dans toutes les 
eglises, d’affirmer leur intention 
bient arretee de combattre les ef¬ 
forts du Reich “pour detruire l’E- 
glise et toute la chretiente”. 

ST ALINE BLESSE 
LEGEREMENT 


VARSOVIE, — Les journaux po- 
lonais annoncent, que le leader so- 
vient Joseph Staline a re^u de le- 
geres blessures au bras dans un ac¬ 
cident d’automobile et que son 
chauffeur est sous arrestation pour 
sabotage. 







































































































































tv' 




J 


Page 2 


LE PATRIOTIC 1>E L’OUEST, mercredi le 7 septembre, 1938 





Sur la ferme de M. H. Mercier 


A ZENON PARK 


portes en Grande-Bretagne for- 
maient un total de 123,967 quin¬ 
taux, so it 25 pour cent de finoinS 
que pendant la periode correspond 
dante de 1937. D’aulre part, les 
exportations de jainbon sur le mar- 
che anglais se sont accrues de 28 
pour cent par comparaison aux 
premiers six mois de 1937. 


le beisseaia ! 


(DU CORRESPOND ANT AIJ 
PATRIOTE) 

line visite faite a la ferine el au 
verger de Pun de nos concitoycns, 
M. Henri Mercier, demontre ample- 
ment que dans la partie nord-est 
de la province, la culture des fruits 
de plusieurs varietes, pent se faire 
avantageusement. Depuis quekpies 
annees, Monsieur Mercier s’est spe¬ 
cialise dans la culture des fruits, et 
a ce temps-ci, plusieurs personnes 
se rendent sur sa ferine pour cons- 
taier que la Saskatchewan-nord 
pent produire des fruits qui rivali- 
sent avec ceux des provinces au cli- 
mat plus tempere. 

Le verger de M. Mercier contient 
des arbres de plusieurs varietes de 
poinmes, prunes et cerises. Ces ar¬ 
bres sont actuellement charges de 


fruits murs et d’un excellent gout. 
Le rendement du verger depasse de 
beaucoup les besoins de la famille 
Mercier, et on regale genereuse- 
ment tons les visiteurs qui s’y ren- 
dent. 

En plus de la culture des fruits, 
M. Mercier s’est aussi specialise 
dans l’elevage des abeilles. II a ac- 
tuellement 70 ruches qui vont don- 
rer cette annee line bonne recolte 
de iniel. Une visite faite de ce 
temps-ci a la ferine de M. Mercier, 
est une bonne logon de chose. On 
pent y constater que les efforts per- 
severants d’un fermier pour se spe- 
cialiser dans certaines lignes, out 
toujours leur recompense. M. II. 
Mercier est le bcau-frere de M. Pab- 
be C. Carpcntier, cure actuel de 
Saint Louis et auparavant de Ze- 
non-Park. 


EXPEDITIONS D’ORGL ET 
D’AVQINE AU RG- 
YAUME-UNI 


La Verendrye.... 


(S*uite de la page 4) 

Deja le Decouvreur s’cf force de 
les orienter vers la culture. A force 
de sollicitations, il a decide deux 
families a seiner du ma'is. “J’espere 
ecrit-il, que la douceur qu’elles en 
tireront engagera les autres a suivre 
leur exemple; ils en seront mieux, 
et nous moins incommodes”. 

C’est au fort Saint-Charles que 
Tagriculture. a pris naissance dans 
l’Ouest qanadien, avec Parrivee me- 
me des Frangais. Sans renoncer tout 
a fait a leur genre de vie tradition- 
nel, les Indiens suivent les con- 
seils et Pexemple de leurs protec- 
tieiirs. Au sud de Pile au Massacre, 
on rencontre sur le lac des Bois Pile 
“Cornfield”, qui doit son nom au 
niais qu’il y cultivaient. 


EXPORTATIONS DE 
BACON SUR LE 
ROYAUME-UNI 


Pour le premiere fois depuis plu¬ 
sieurs annees, les arrivages de ba¬ 
con canadien ont accuse une dimi¬ 
nution pendant les premiers six 
mois de 1938. Au cours des mois 
ccrrespondants de 1937, la quantite 
importee du Canada etait de 769,810 
quintaux; en 1938, le total etait de 
709,953 quintaux. Cette diminution 
coincide avec une legere contrac¬ 
tion dans les importations totales 
de bacon. A la fin de juin le total de 
ccs imnortations de toutes proven¬ 
ances etait de 3,430,871 quintaux. Le 
commerce est reglemente en ce qui 
ecncerne les pays etrangers, et il 
n’y a que peu de latitude pour la 
variation dans les sources d’appro- 
visionnement. Pendant les six pre¬ 
miers mois de 1938, les jambons im- 


Pendant les six premiers mois de 
1938, le Canada a fourni 2,155,315 
quintaux d’orge au Royaume-Uni, 
contre 63,460 quintaux pendant la 
periode correspondante de 1937. 11 
v a oil egalement une augmentation 
dans les exportations d’avoine ca- 
nadienne, qui constituent de beau- 
coup la plus grosse part des im¬ 
portations de .cette cereale au Roy¬ 
aume-Uni. Au cours des six mois en 
question, le Canada a fourni 545,553 
quintaux sur un total de 627,515 
importes en Grande-Bretagne. Bn 
fait d’avoine roulee, le Canada est 
a peu pres le seul pays qui lournis- 
sc ce produit. Les exportations ca- 
nadiennes se sont accrues de 30 
pour cent; le total est de 214,149 
quintaux. 


LE BLE DES ETATS-UNIS 



—® 


Le printemps der¬ 
nier PATRICK 
O’KEEFE, d’Qtta- 
wa (ci-contre), 
envova au capi- 
taine Pearson, de 
Brcckville, un 
boisseau du nou¬ 
veau ble dit du 
Coura nnement, 
coutant $1.90, 
afin qu’il en 
eprcuva la quali- 
te. Au lieu cTar- 
?eni, le capitaine 
paya O’Keefe au 
aioyen de deux 
billets du tirage 
le la Canada Ri¬ 
fle Association. 

H y a quelquc 
temps, i ’un de 
ecs deu,x billets 
a remporte le 
deuxieme prix 
du tirade, soit 
$2,500. 

La Pa trie Service 





WASHINGTON — Le ministere 
de l’Agriculture des Etats-Unis a 
public les details de son projet pour 
faciliter l’exportation de cent mil¬ 
lions de boisseaux de ble. 

Le gouvcrnement, agissant par 
l’entremise de la Corporation fede- 
rale des surplus de marchandises, 
(Federal Surplus Commodities 
Corporation), achetera le ble et la 
farine des producteurs et les reven- 
dra aux exportateurs a un prix suf- 
fisamment bas pour qu’ils puissent 
vendre sur le marche international. 

Les pertes subies par la Corpo¬ 
ration seront soldees a meme les re- 
cettes de douanes, dont 30% sont 
mises de cote par la loi pour servir 
a l’ecoulement des surplus de pro- 
duits agricoles. La Commission a 
fait un arrangement pour emprun- 
ter $30 millions de la Reconstruc¬ 
tion Finance Corporation, somme 
qui servira de fonds de roulement. 

Les exportateurs devront four- 
nir une garantie que le ble et la fa¬ 
rine achetes de la corporation jse- 

r ‘ Uii iiifliU/ 

1 ..uiu jjicn exportes. 


LOURDE PERTE PREVUE NOMME A LA COMMIS- 

_ MELVILLE — L’Honorable mi- SI0N DU BLF< 

nistre federal de TAgriculture, M. 

J. C. Gardiner a dit au cours de son 
recent passage ici: La sfeule chose 
qui pourrait epargner an gouvernc- 
ment federal une perte de $20,000,- 
000 a $30,000,000 sur la venle du 
ble cette annee, serait la guerre. 

Mais nous ne voulons pas de la 
guerre.” 


VENTES DE CONSERVES 
FAITES A DOMICILE 




GRANDE CELEBRATION 

au Sanctuaire de Ste. Therese 
de l’Enfant-Jesus 

a LISIEUX, Sask. 

Dimanche le 18 sept. 1938 

Sous le haut patronage de son Ex. 

Mgr Joseph Guy, 0. M. I. 

CONFESSIONS — la veille le matin. 

8.00 a.m.—Basse messe de Son Ex. Mgr Guy et communion. 

10.00 a.m.—Grand’messe durant laquelle on donnera du pain be¬ 
lli t a chacun des assistants. 

Sermon frangais et anglais par Son Ex. Mgr Guy. 


12.00 a.m.—Diner ala sous-sol de l’eglise. 


(Adultes 35cts) 
(Enfants 15cts) 


2.30 p.m.—Offrande de couronnes a Ste Therese par les filletles 
suivie du couronnement de la Petij-e S’ainte. 

Une fillette en habit de Carmelite porte le diademe. 
S'ermons. Procession, Benediction d’objets de piete. 
Benediction du T. S. Sacrement, Veneration des Ke- 
liques. 

LUNCH — a 15 sous le matin et 25 sous le soir. 

Bienvenue a tous Amenez vos amis 

Venez honorer et prier Sninte Therese de nous 
continuer ses faveurs. 


L’immigration... 

(Suite de la l^re page) 

tres l’accueillent avec sympathie. 
Est-ce que la grande province d’On- 
tarjo nc conseniirait pas a pari ici- 
per a une conference de tous les 
gouvcrnements provinciaux avec le 
gouvernement federal ,afin que le 
Canada dise a la Grande-Bretagne 
qu’il favorisera un tel projet si la 
Grande-Bretagne veut l’appuyer de 
tout son pouvoir.” 


Il y a deux details importants au 
sujet de la vente des conserves fai- 
tes a domicile. Si ces conserves doi- 
vent el re vendiies en dehors de la 
province ou elles sont faites, il faut 
demander un perm is a la Section 
des fruits et 

V7 i 0 1 '■ 3a. 

L ’Hvu*?«, v . Ah ri 1ST ere fede¬ 
ral de Pagriculture, et tous les pro- 
dnits offerts pour la venle an de¬ 
tail doivent se conformer aux rc- 
glements de la loi des viandes et 
des conserves alimentaires. 


et legumes du Ser- 
lf ,Joseph ci ..... .. 


WINNIPEG — On annonce que 
M. Alex. Yale de Regina a ete nom¬ 
ine gerant de la Commission t^na- 
dienne du hie. M. D. Arnold sera 
son assistant. 


Les Etats-Unis lebourseron 1 
$25,009,000, pour aider a 
Texporation du ble 


du ministere de la defense natio- 
nale. On supprimera ainsi le ne- 
cessite des liombreux voyages par 
bateau ou au moyen de chiens de 
trait sur le parcours des soixante- 
quinze milles separant Aklavik de 
la station des rennes. Ce nouveau 
poste de radio permettra aussi de 
se tenir en communication avec cet¬ 
te station au cours des periodes an- 
nuelles des glaces et des debacles, 
alors que les voyages prolonges de- 
viennent impraticables. 

L’installation choisie consiste en 
un poste transmetteur et recepteur 
avec chargeur mu par un moulin a 
vent et autres accessoires. Les e- 
preuves faites a Ottawa sur des dis¬ 
tances analogues a celles que ce pos¬ 
te devra desservir, prouvent que 
’installation remplira convenable- 
ment les fins pour lesquelles elle 
est etablie. Le transmetteur doit 
fonctionner sur ondes courtes a 
une frequence fixe d’environ 4,324 
kilocycles. 

Avec le developpement de I’en- 
treprise des rennes et son agrandis- 
sement projete.dans l’interet des in¬ 
digenes, on ne peut sous-estimer 
1’importance des communications 
radiophoniques entre les services 
administrates d’Ottawa et les a- 
gents ambulants. 


II est dur de travailler 
Quand on ne se sent 
pas bien! 



LA RECOLTE DANS LA 
SASKATCHEWAN 


REGINA — On estime que la re¬ 
colte de 1938 rapportera dans 
Saskatchewan, 97,648,374 brois- 
seaux d’avoine, 22,955,366 bois- 
seaux d’orge et 3,916,380 boisseaux 
de seigle. 



PROPOS INEXACTS 


OTTAWA, M. Leopold Richer du 
Devoir de Montreal vient de denon- 
cer comme suit des propos inexacts 
de Lord Duncannon, sur nos lois 
d’immigration: “Les societes jui- 
ves cherchent a enroler des svmpa- 
thisants parmi les gouvernants de 
la France, de la Grande-Bretagne, 
des Dominions, des Etats-Unis et 
du Mexique, dans le but de disposer 
de l’armee de refugies juifs d’Alle- 
magne et d’Autriche. On tient des 
congres internationaux pour etu- 
dier les moyens les plus rapides 
d’accentuer le mouvement des Is¬ 
raelites vers les pays riches et jeu- 
nes, capables d’absorber une immi¬ 
gration considerable. L’autre jour, 
les agences de presse se donnaient 
la peine de rapporter d’Europe les 
propos inexacts qu’un jeune salon- 
nard decore d’un grand nom, lord 
Duncannon, fils d’un ancien gou- 
verneur general du Canada, avait 
tenus sur nos lois d’immigration. 
Nous sommes exposes a nous faire 
mal juger par des fils de famille, 
imberbes, a la parole facile, aux- 
quels nous avons accorde tous les 
honneurs”. 


IL FAUT SEMER PLUS 
DE THATCHER 


REGINA — L’honorable J. G. 
Taggart, ministre de Tagriculture a 
declare qu’il y avait assez de ble 
“Thatcher” au Manitoba et dan* la 
Saskatchewan, pour semer dans 
cette derniere province une quan¬ 
tite deux fois et demi plus consi¬ 
derable que cette annee. “Je crois a 
dit le ministre que si Ton seme en¬ 
viron 8,000,000 d’acres en ble That¬ 
cher Tan prochain, ce sera une 
grande protection contre la rouil- 
le”* 


WASHINGTON, — Les Etats-U¬ 
nis sont disposes a depenser jusqu’- 
a 25 millions pour subventionner 
Texportation du ble. Ils veulent par 
la ma in tenir leurs marches etran¬ 
gers pour produits agricoles, meme 
s’ils doivent recourir a des prati¬ 
ques commerciales internationales, 
que leur gouvernement a deja con- 

vlitliilic A S. 

Le secretariat de Tagriculture 
vient d’annoncer qu’il achetera le 
surplus de ble domestique pour 
fins d’exportation el qu’il .financera 
la vente de $100,000,000 de bois¬ 
seaux sur les marches etrangers. 


CONTRE LES SAUTE- 
RELLES 

REGINA — Le ministre de TAgri¬ 
culture a annonce que son minis¬ 
tere avait Tinlention d’employer 
Taviation contre les sauterelles. Ce 
moyen a deja ete employe avec suc- 
ces dans quelques regions des Etats- 
Unis. 


La premiree coupe de luzerne de 
1938 au Canada a rapporte 1,427,000 
tonnes sur 832,200 acres, contre 
1,572,000 tonnes en 1937 sur 848,- 
900 acres. C’est la un rendement de 
1.71 tonnes par acre en 1938 et de 
1.85 tonnes par acre en 1937. 

* * * 

La premiere evaluation de la re¬ 
colte de ble d’automne de 1938 en 
Ontario met la production a 20,037,- 
000 boisseaux, en augmentation de 
icn7. _ 
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Vous savez comme il vous est dur 
de vous trainer tout le temps que 
dure la journee de travail si vous 
vous sentez mal portant. Quel que 
soit le labeur qui vous occupe, soit 
dans les champs, dans les usines ou 
les fabriques ou nieme un travail de 
mais on — vous avez besoin d’en- 
train et d’energie. Si vous vous 
sentez deprime, fatigue, agite, ner- 
veux et frritable, il se peut que la 
constipation en soit la cause reelle. 
Depuis 1869 des millions d’hommes 
et de femmes qui souffraient ont 
employe avec succes le Novoro du 
Dr. Pierre ce tonique pour l’estomac 
qui a fait ses preuves. Il assists 
l’estomac dans ses fonctions, regu¬ 
larise les intestins, stimule Taction 
des reins et facilite ainsi Telimina- 
tion. Il aide et active aussi la di¬ 
gestion. Procurez-vous en une bou- 
teille d’essai aujourd’hui—vous serez 
sans doute surpris de voir comme 
vous vous en porterez mieux. 

Aussi pour plus de 50 ans le lini¬ 
ment Oleolo du Dr. Pierre a procure 
un soulagement rapide et bienveiiu. a 
des milliers de personnes qui souf¬ 
fraient de douleurs nevralgiques et 
rhumatismales, maux de dos, maux 
de tete ordinaires, muscles endurcis 
et endoloris, contusions, coups, en- 
torses. Il est antiseptique, ne tache 
pas et n’est pas graisseux. Il calme, 
rechauffe et est economique en 
meme temps. 

Livr^s au Canada Sans Frais de Douanc 

OFFRE SPECIALE—COMMANDEZ 
AUJOURD^HUI 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Dept. 

Chicago, Ill. DC454-57 
Veuillez m’envoyer, en port pay6, la me- 
decine d’essai mentionnee ci*dessous, pour 
laquelle je remets: 

□ $1.00 pour une genereuse bouteille d’es¬ 

sai de Novoro du Dr. Pierre, con- 
tenant 14 onces de medecine, 
valeur $ 1 . 20 . 

□ $1.00 pour deux bouteilles regulieres de 

liniment Oleolo du Dr. Pierre, 
contenant 3 onces J 4 chaque, va* 
leur 60^ la bouteille. 

□ $2.00 pour une bouteille d'essai de No¬ 

voro et deux bouteilles de liniment 
OI 60 I 0 du Dr. Pierre. 

Veuillez envoyer les rem^des C.O.D. 

Nom ... 

Adresse ...... 


Bureau Postal.... 


ON DOIT INSTALLER 
UN POSTE DE RADIO A 
LA RESERVE DES 
RENNES 


LE BLE AUX GRAND 
LACS 


FORT WILLIAM — Ilya actuel- 
lement aux elevateurs a la tete des 
Grands Lacs, 39,000 boisseaux de 
ble No. 1 dur. Il y a aussi 1,518,000 
boisseaux de Northern No. 1 distri- 
bues dans 22 elevateurs. Il v a enfin 
1,717,000 boisseaux de Northern 
No. 2 distribues dans 20 , elevateurs. 


OTTAWA, Canada — Dans le but 
d’ameliorer les installations exis- 
tant deja pour Tadministration ef- 
ficace et economique du comifo in- 
terdepartemental du renne, !:• 
nistere des Mines et dr B ; :rces 
a pris des mesures pour installer 
un poste de radio transmetteur et 
recepteur aux qualtiers-generaux; 
de la station federate des rennes, 
qui est situee immedialement a Test 
du delta du fleuve MacKenzie, dans 
les Territoires du Nord-Ouest. 

On a l’intention de faire fonction¬ 
ner cet appareil conjointement a- 
vec le poste des signaux d’Aklavik, 



VOUS comme fermier de la Saskatche¬ 
wan avez besoin d’une organisation 
travaillant pour vous toujours . . 

assez solide pour etre efficace a pro- 
mouvoir vos interets. 

Vous l avez dans le Pool. 

Livrez tout votre grain 
aux elevateurs du pool! 



Saskatchewan Pool Elevators 

Limited 

BUKEAU-CHEF — REGINA 



Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation frangaise. 


OBJECTIF DE 100% 


St-Victor 

Souris Valley 

Prud’homme 

Auburnton 

Montmartre 

Shell River 

Cantal 

Von da 

Ormeaux 

Parkman 

St-Front 

Delmas 


Radville 
Fertile 
Scout Lake 
Albertville 
Storthoaks 
Alida 
Boutin 
Pascal 
Lisieux 
Aberdeen 
Eldred 
Dollard 


Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeith, Langbank, Beynes, 
Wauchope, Bellegarde, Red- 
vers, Antler, Frys, Assiniboia. 


11 nous reste encore 877 
abonnements a renouveler. 


Les suivant s ont dejA renou- 
vele presque enti^rement: 

Alida, Biggar, Prince - Al¬ 
bert, Tisdale, St-Front, Lac-Pel- 
letier, North Battleford, Mes- 
kanaw, Leoville, Edam, Jack- 
fish, Meota, Vawn, Paradise 
Hill, St-Hippolyte, Shaunavon, 
Richard, Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Coderre, 
Albertville, Montmartre, Ba- 
toche, Paddockwood, Bellegar¬ 
de, Sedley, Wauchope, Lajord, 
St-Walburg, Vonda, Redvers, 
Kennedy, Frys, Ormeaux, Sas¬ 
katoon, Prud’homme, Lavem 
ture, Assiniboia, Willow- 
Bunch, Cantal. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Delmas, Laventure, Dollard. 


Crystal Spring, Beauval, Big 
River, Lac Vert, P6rigord, Ile- 
&-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Eldred, White- 
Star, Battleford, Lestock, Cut 
Knife, Quill Lake, Twin Valley, 
Auburnton, Manor Cocberie, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Peterson, Aldina, Cour- 
val, Mervin, n’ont plus qu’a 
recuellir de nouveaux abonnes. 
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L’IDEE COOPERATISTE CHRETiENNE 

L’idee cooperatiste chretienne 
et ses consequences dans 
Ies siecles passes 

LI rhistoire des peuples a un moment de leur evolution, peut se re- 
sumer parfois a rhistoire d’une idee, l’histoire de Fidee cooperatiste 
est celle du monde chretien tout entier pendant des siecles. Elle re¬ 
presente en effet, avec son principe d’aide mutuelle, une grande force 
morale qui, transforme peu-a-peu, l’inslinct individualiste des hom- 
mes, les eleve a la civilisation, coordonne les energies, ouvre les intel¬ 
ligences et les coeurs, a la Conception des droits et des devoirs de la vie 
sociale. 

Pour trouver cette veritable revolution feconde et renovatrice par 
l’application de Fidee de cooperation, il faut remonter plus haut qu’en 
1844, alors qae 28 tisserands de Rochdale s’unirent pour formuler leurs 
principes, cooperatifs. Ce serait par ailleurs, beaucoup trop rajeunir 
la verite sociale dans le domaine de l’idee cooperatiste que de vouloir 
la faire dater seulement de la Revolution fran^aise qui, pour un grand 
nombre d’esprits restes simplistes meme avec leurs parchcmins de nos 
Universites modernes, est la scarce d’ou decoulent touted les applica¬ 
tions de la sociologie, de la philosophic et de l’economie. R faut 
absolument remonter jusqu’au debut du christianisme poar rencon- 
trer celui qui compatissait aux miseres humaines et qai basait toute sa 
doitrinc sur la phrase: ”Aimez-vous les uns les autres.” C’est celui-la 
et celui-14 seul qui a deca ivert la verite sociale et qui a su condenser en 
quelques mots toutes les idees que l’amour mutuel devaient engendrer 
par la suite. 

A partir de ce temps-la, sous le patronage de l’Eglise que le Christ 
avait instituee pour promouvoir ses doctrines de vie, des groupements 
se sont fusionnes et entr’aid£s, les notions de contrat, de droit et d’obli- 
gation se sont developpees, les nations se sont edifices sur l’abandon re- 
ciproque qu’ont fait les individus d’une part de leur liberte originelle 
afin d’obtenir par la vie en societe une existence plus facile, une pro¬ 
tection plus efficace et une utilisation de leurs aptitudes personnelles. 

L’idee cooperatiste telle que posee par le Christ a ainsi pendant les 
siecles de foi ete tout le principe de Involution sociale qui s’est manifestee 
entre l’individu et la societe. R a donne la prosperity aux peuples qui 
ont su l’appliquer dans les differentes phases de leur existence, par le 
devouement, Fentente, l’union et une juste combinaison de l’interet iri- 
dividuel avec l’interet social. Des lors, soit am premiers siecles de l’E- 
glise, soit aux cours du Moyen-age chretien, Feffort individuel n’a eu 
tant de valeur sociale et a produit des oeuvres si durables et si puis- 
sa.ntes, que parce qu’il a ete aide et fortifie par d‘autres efforts, tendant 
mutuellement vers le meme but et constituant une force collective. 

Des le deuxieme siecle, les premiers chretiens se sont formes en co¬ 
operatives, et voici, par exemple, de la part de Tertullien, un magnifi- 
que plaidoyer en faveur des Fraternites, sorte de cooperatives de frais 
faneraires: 

“Nous avons pour presidents les vieillards les plus vertueux qui n’- 
ont pas obteiiu cet honneur a prix d’or, mais par de bons temoignages, 
car aucune chose de Dieu ne s’achete. S’il existe chez nous une sorte 
de caisse, elle n’a pas ete formee par des sommes payees par ces digni- 
taires pour prix de leur election, comme si la religion etait mise aux 
encheres. Une cotisation modeste est apportee par chacun, tous les 
mois, ou plutot quand on veut, si Fon veut et si Fon peut, car personne 
n’est force, mais la contribution est volontaire. Cet argent est comme 
un depot de la piete, car on n’y puise pas pour organiser des repas, des 
beuveries et de steriles mangeailles, mais pour nourrir et inhumer les 
pauvres, les enfants des deux sexes, indigents et orphelins puis les vieux 
serviteurs et les naufrages. Si l’un de nos freres est condamne aux 
mines, a l’exil, a la prison, pourvu que ce soit a cause de la foi, il d^- 
vient le nourrisson de la religion qu’il a confessee. C’est surtout cette 
pratique de la charite qui nous imprime aux yeux de beaucoup une fle- 
trissure: “Voyez, dit-on, comme ils s’aiment entr’eux”. 

Voyez, disait-on, comme ils s’aiment entr’eux . . . C’est ce meme 
esprit mutuel et cooperatif chretien qui a aussi fait surgir sur toute 
l’Europe, ces merveilleiises basiliques et ces monuments fameux, te- 
moins grandioses de la foi, de la force nationale ou du genie artistique 
des nations officiellement chretiennes et sous la tutelle de l’Eglise. 
Toute l’histoire est la pour deinontrer qu’au Moyen-Age chretien, les e- 
paules du travailleur se courbaient ensemble pour soulever leurs mas¬ 
ses, leurs bras se nouaient, l’artiste unissait la patience de son pinceau 
au genie de l’architecte, l’aide mutuelle, la cooperation, en un mot, en- 
fantait des merveilles. 

Dans ces ages chretiens, la cooperation n’etait pas une pure experi¬ 
ence economiq>ie. C’est qu’a la cooperation economique a l’usage des 
travailleurs du metier, se trqivait toujours et avant tout, la confrerie 
ou la corporation religieuse et secourable oil l’aide mutuelle se mani- 
festait en faveur des classes les plus desheritees, des plus pauvres, 
des malades, des orphelins, des esclaves, des veuves, etc. 

Les con.freries religieuses et l’ancienne corporation ouvriere etai- 
ent soeurs, et elles ont poursuivi ensemble a travers les siecles, ee;> de¬ 
voirs d’assistance reciproque et de charite. Le christianisme animait 
alors tout de son grand soufle d’amour. Et le grand sociologue corpo- 
ratiste qu’a ete le Marquis de la Tour du Pin a bien defini cette societe 
chretienne toute basee sur la cooperation, quand il a ecrit. 

“Elle reposait sur le sentiment de la communaute et sur le fait 
de l’Association . . . Tout ce qui est humain trouve sa place, des 
places diverses, sans doute, mais un egal respect. Elle vit par 
un echange de service qui est le but de tout travail et la condi¬ 
tion de tout privilege. Le droit et le devoir y sont inseparables 
comme l’effet de sa cause. Toute redevance correspond a une 
charge. Une societe religieuse, l’Eglise, y est comme Fame de 
la societe civile, et preside, comme par sa doctrine et par son 
culte, a tous les actes de la vie sociale. Un seul esprit anime aussi 
la masse des hommes et l’ensemble des peuples civilises. 

Nous dirons un peu la seniaine prochaine, ce qui est arrive depuis 
qu’on a remplace dans le monde une societe ainsi basee sur la coopera¬ 
tion, par l’individualisme le plus pa'ien. 

D. A. GOBEIL, O.M.I. 


Marie-Anne de La Verendrye 


(COLLABORATION SPECIALE AU 
“PATRIOTE DE L’OUEST”) 

Alors que Winnipeg celeb re cet¬ 
te semaine, le deuxieme centenaire 
de V arrive e d lei fo lire he des rivie¬ 
res Rouge et Assiniboine de Pierre 
Gaultier de La Verendrye et de ses 
fils , il est une figure un pen laissee 
dans Vombre, qu’il coindent de met- 
tre en pleine lumiere, en cetfe eir- 
constance , car , sans elle, ces gram 
des decouvertes n’miraienti peut-elre 
jamais ete faites. Cette noble figure , 
c’est Marie-Anne, I’epouse de La 
V erendrye, 

Le grand explorateur a dii son- 
vent sentir son courage vaciller en 
songeant aux longues absences que 
nccessiteraient ces longs voyages 
qu’il premeditait, d la pensee sur¬ 
tout de la femme adoree qu’il fau- 
drait quitter, aux douceurs du fo¬ 
yer qu’il ne gouterait plus, au re¬ 
gret aussi de se separer de ses en¬ 
fants. 

Si Marie-Anne n*avait eu fame 
virile et le caractere fortement 
trernpe, peut-etre aurait-elle reussi 
d dissuader son mari de I’abandon- 
ner pour alter vers ces pays incon- 
nus oil tant de priuptions, de dif- 
ficultes de toutes sortes I’atten- 
daient. L’influence de la femme est 
parfois tellemeni forte et persuasi¬ 
ve. 

Que de larmes elle a du ref outer 
la brave Marie-Anne, chaque fois 
qu’elle vit s’eloigner celui qu’elle 
aimait tant .. 

Mais toute jeune, elle fit Vappren- 
tissage du sacrifice. Pen apres ses 
fiancailles, Pierre partit pour la 


France et s’engagea dans le regi¬ 
ment de Bretagne; il y demeura 
trois ans. 

A son retour, ils se marierent, le 
26* octobre 1712. et s’etablirent d 
La Gabelle, pres des Trois-Rivieres . 
Deux filles et qnatre garcons fu - 
rent la benediction de leur heureux 
foyer. 

On rapporte que Marie-Anne etait 
jolie, gracieuse et fort charmantc. 
Son coeur de mere dut souffrir au- 
fant que son coeur d’epouse en voy- 
ant s’eloigner son mari et ses trois 
fils dont I’un n’avait que dix-sepl 
ans, le 8 juin 1731. Ils etaient ac- 
compagnes de Christophe de La 
Jemmeraye, neveu de La Verendrye 
et frere de Madame d’Youville, Vad¬ 
mirable femme qui devint la fon- 
datrice de cet Ordre sublime des 
Soeurs de la Charite. 

Les pionnieres id,., dans cet 
Ouest canadien, elles ont assiste les 
n issionnaires, aide a I’evangelisa- 
tion et secourn toutes les miseres, 
avec une abnegation, un denoue¬ 
ment et un heroisme sans nom. 

Les premieres Soeurs Grises ve¬ 
nues a Saint-Boniface, sur les tra¬ 
ces de I’oncle et du frere de leur 
fondatrice ont du entendre un ap- 
pel providentiel. ... Et pour elles 
aussi, que de faits glorieux Vliis- 
toire pourrait enregistrer. 

Trois annees s’ecoulerent, elles 
durent paraitre des sciecles a Ma¬ 
rie-Anne, — avant le retold de La 
Verendrye. Elles disait d son mari: 
“J’ai trop prie pour perdre con- 
fiance.” Elle avait toujours garde 
dans son coeur Vespoir de le re- 
voir. 


Mais ce bonheur devait etre de 
pen de duree, car La Verendrye 
voulait poursuivre ses decouvertes, 
confiant dans le succes de ses expe¬ 
ditions. Il amena avec lui le plus 
jeune de ses fils que Marie-Anne a 
du voir partir avec une npuvelle an- 
goisse. Cette fois encore, si elle eut 
ete moins courage use, La Veren¬ 
drye aurait-il eu la force de resis- 
ter aux sollicitations. aux larmes 
d’une femme aimee? N’aurait-il pas 
faibli, renonce a ces dares expedi¬ 
tions oh il avait rencontre mille 
privations, tant de deboires et de 
miseres inouies? Bien que son cha¬ 
grin fut amer, elle eut la vaillance 
de le dissimuler en disant adieu a 
ces deux etres qui lui etaient si 
chers. 

Et un de La Verendrye pent-il faire 
mentir le sang noble et valeurenx qui 
ccule dans ses veincs, qrand il a 
pour anqctre un Pierre Boucher? 
Lorsque La Verendrye revint de sa 
deuxieme expedition, ses deux fil¬ 
les etaient les replies gardiennes du 
foyer .. Ma:le-Anne n’etait plus.. 

“Car les coeurs vieillis et qui sai- 
gnent, 

Au feu de 1’amour arraches, 

Comme les tisons qui s’eteignent, 

Ont besoin d’etre rapproches.” 

Jules Perrin 

En sentant la vie s’eleindre, la 
pensee de Marie-Anne a du traver¬ 
ser les espaces immenses et sau- 
vages, pour rejoindre les braves de¬ 
co uvreurs des pays de lOuest. 

Honneur a Marie-Anne Dandon- 
neau du Sable, I’epouse de Pierre 
Gaultier de La Verendrye. 

Josette Raymond 


Les cooperatives d’Antigonish 


Tribune libre 


Le 8 mars, Notre Saint Pere le 
Pape ecrivait a Mgr Morrison, eve- 
que d’Antigonish, une lettre elo- 
gieuse a propos du mouvement coo¬ 
peratif de l’university Saint Fran¬ 
cois Xavier. Voici les mots du 
grand Pape: “Je veux parler de vo¬ 
ire effort social que tout le monde 
connait sous Je nom du “Mouve- 
ment d’Antigonish”, Le Saint P£re 
veut aiouter a l’expression, gene- 
rale d’admiration et de felicita¬ 
tions, son propre tribut de louange. 
Que le travail que vous avez com¬ 
mence se developpe et s’etende, 
qu’il soit mene a une heureuse fin. 
“Convaincus de l’importance du 
mouvement d’Antigonish, forts des 
encouragements du Pape, les cer- 
cles d’etudes de Spiritwood pour- 
suivent, lentement mais surem^nt, 
les etudes au moyen desquelles its 
metlent mieux cn pratique les en- 
seignements contenus dans les En- 
cycliques “Rerum Novarun” el 
“Quadragesimo Anno”. 

Les membres des cercles d’etu¬ 
des de Spiritwood se rendent comp- 
te qu’il est du devoir de tout cito- 
yen d’etudier les grandes questions 
suscitees par les malaises actuels et 
de remuer l’opinion publique pour 
reclamer une reforme importante 
et urgente. Quiconque aime son 
pays ne peut recuser cette obliga¬ 
tion, car personne ne peut douter 
aujourd’hui, qu’a moins d’un chan- 
gement dans notre syst£me econo¬ 
mique, c’est une revolution qui en- 
trera en jeu. Il est vrai que les ca- 
tholiques se distinguent par leurs 
amour de la loi et de l’ordre, par 
leur fidelite et leur patience, mais 
les annees de misere et de pauvrete 
qui se prolongent font leur oeuvre, 
et une fois les digues rompues, Dieu 
seul ce qui peut arriver. 


L’argent est devenu le maitre 
dans la maison ou il devait remplir 
le role de serviteur. Hewlett John¬ 
son, de Canterbery, ecrivait der- 
nierement “La mor 'iie e f, t faite 
pour servir l’industrie, et i on l’in- 
dustrie, la monnaie”. La reponse 
tant desiree, en un mot, consiste a 
ramener l’argent a son role de ser- 
vante et de production, de simple 
moyen de distribution des fruits du 
travail. Cette radrme sera amenee 
par le peuple lui-meme, au moyen 
des cooperatives d’Antrgonish. 

Nous ne pouvons sortir du maras- 
me actuel sans faire quelque tra¬ 
vail de reflexion, sans penser, et 
etudier. 11 noils faut done des ccr- 
cles d’etudes, des classes du soir 
dans toutes nos paroisses. C’est 
peut-etre une chose difficile a de- 
rnander au public. C’est aller a l’en- 
contre d’un courant et d’usages eta- 
biis. Mais le salut du peuple, la dif¬ 
fusion de la doctrine catholique 
est a ce prix. Decourages de ce que 
le monde economique ne semble 
pas avoir de place pour eux, les 
jeunes gens de nos paroisses, aux 
espoirs brises, sont une proie facile 
au communisme, au fascisme, au 
nazisme ou a tout autre “isme” qui 
leur propose un champ d’activite. 

N’est-ce pas un mouvement de la 
jeunesse allemande qui a permis le 
regime de Hitler? Que les pretres 
surtout fassent penetrer chez-eux, 
les idees du mouvement d’Antigo¬ 
nish, idees benies par le grande 
Pape Pie XI. Qu’ils ouvrent les por- 
tes de leurs presbyteres et qu’a la 
fa^on de l’abbe Tompkins d’Anti¬ 
gonish, que ces presbytere devien- 
nent des ecoles pour l’education 
adulte. 

N. BURELL, 

Cure de Spiritwood 


Justice? 


Un des membres du Cabinet d’Ot- 
tawa, il y a quelques annees, ayant, 
au cours d’une tournee politique, 

! parcouru le district agricole qui 
is’elend entre Cudworth, au sud, et 
, la riviere Saskatchewan, au nord, 
s’exclamait: 

“Mais, c’est ici le jardin de la 
Province”. 

11 est un certain groupe dont les 
honorables membres ont pense 
mieux encore. 

Ils le trouvent le paradis de la 
Saskatchewan. 

On y jouit en effet d’une liberty 
inconnue ailleurs; en particuTier de 
celle de devaliser SANS RISQUES 
les honnetes residents de cet en- 
droit privilegie. 

Ces residents, une fois depo.uil- 
les, n’ont d’autre consolation que 
porter plainte a la police, sans au¬ 
tre espoir que celui d’avoir essaye, 
ainsi, d’effaroucher les gredins. 

Car, les voirarretes est une pro¬ 
bability bien vague. 

Pourtant, par hazard, cela se pro¬ 
duit. 

Mais, ce qui n’arrive jamais, c’est 
qu’ils soient condamnes comme ils 
le meriteraient, non tant pour les 
punir que pour faire comprendre a 
ceux qui seraient tentes de les imi- 
ter qu’on entend ne les point tole- 
rer. 

Voyez-vous, tout a change de¬ 
puis quelques annees. 

Ce qui faisait dire a Jean de Ver- 
neuil: «*! 

Les temps etaient durs autrefois, 

On pendait les voleurs aux croix 
Aujourd’hui les temps sont meilleurs 
On vous pend des croix aux voleurs. 

Oh, ce n’est pas encore partout 


In Memoriam 

Une grande figure canadienne- 
francaise de l’Ouest vient de dis- 
paraitre. Tous ceux. qui habilaient 
la Saskatchewan meridionnale de¬ 
puis quelques annees eonnaissaient 
M. le Dr Arsene Godin. Son port im- 
posant, sa venerable figure, son 
oeil ferine et bon etaient connus de 
tous. 

Dans la personne de M. le Dr 
Godin, decode le 27 aout dernier, a 
1’age de 58* ans, disparait Fun des 
hommes qui ont fait le plus hon¬ 
neur a la profession medicate et a 
la race franchise, qui ont joiii de la 
plus grande influence aupres de 
leurs conciloyens. 

C’eiail le type du gentilhomme; 
il a su partout oil il a passe se 
creer des sympathies et des amities. 

11 laisse dans la population un ex¬ 
cellent souvenir. Il avait conserve 
intactes les qualites qui distinguent 
la race canadienne-francaisc: droi- 
turd et franchise. Son patriotisme 
cgalait sa simplicity, 
i R naquit dans la jolie paroisse 
de l’Acadie, P. de Q. le 4 mai 1880. 
Apres de fortes etudes prirnair.es, 
il songe a embrasser une carriere 
d’humanites, de physique et de me- 
decine. En 1905 ses confreres e 
portaient a la charge de President 
des Etudiants de Medecine. II ve- 
nait iustement de conquerir bril- 
lamment ses degres, lorsque la nta- 
ladie l’obligea a chercher du re¬ 
pos. Ses gouts le porteren! vers 
l’Ouest, et il arriva a Willo<w-Bunch 
a l’automne de 1907. Son intention 
n’etait que d’y passer. La Providen -1 
ce en a juge autrement puisque pen¬ 
dant trente ans, il y exercera un a-’ 
postolat fecond. Homme d’etude et j 
de conseil, esprit methodique et | 
organisateur do premier ordre, il 
a coopere a tous les bons mouve- 
ments il s’est applique a rendre 
ses conciloyens meilleurs, plus e- 
claires. 

L’Association catholique Franco- 
canadienne de Id Saskatchewan 
dont il fut l’un des membres zeles, 
lcrs de son Congres a Lebret, l’a 
porte au poste eleve de Presi lent- 
General, qu’il a occupe avec distinc¬ 
tion pendant plusieurs annees. De j 
1909 a 1934, il a ete a la tete de j 
l’hopital Pasteur de Willow-Bunch; 
vers 1920 il est alle poursuivre des j 
etudes chirugicales a New-York et j 
a Paris qui en firent un specialiste | 
distingue et recherche, et entre j 
temps il faisait beneficier ses co- 
paroissiens de ses lumieres et de 
ses talents. 

L’une des fondations qui honore 
jle plus son promoteur, le Dr Godin, 
et qui a contribue grandement a 
entretenir la vie religieuse et n 


CETTE 


CREATURE 



v .Spores U’eitdamoeb:.* histo¬ 
lytica (une cause de la dy¬ 
senteric amidienne). C’est 
un des dangerous microbes 
qui se devcloppent dans les 
cabinets oxRiicurs malpro- 
pres. 


canse donieurs 
mai 


qu’on s’est avachi au point de con- 
si derer le coquin un “smart” et le 
citoyen honnete un imbecile. 

11 est certains pays qui ont con¬ 
serve un peu de decence; ou, par 
exemple, les faillis, les banquerou- 
tiers, (ces voleurs legaux,) sont pri- 
ves de leurs droits civils, comme, 
d’ailleurs, les criminels condamnes 
a line peine infamante. 

La, on ne voit pas encore des es- 
crocs ou piliers de geole dont le ea¬ 
sier iudiciaire est garni, e’est-a-dire 
des individus ayant purge des pei- 
nes de prison, porter leur vote a 
des politiciens vereux, ou faire de 
la cabale en leur faveur. 

11 y est connu que, tout comme 
une force est egale a la somme de 
ses composantes, un gouvernement 
ne peut etre honnete, s’il est elu par 
des forbans. 

On fait de la selection. 

En notre cher Dominion, le suf¬ 
frage d’un bandit sorti la veille du 
penitencier a tout autant de valeur 
que celui du citoyen le plus respec- 

(Suite A la pagb 7) 



LE BILINGUISME 
AU CANADA 


PAR M. HERMAS RASTIEN 


Le bilinguisme est une question 
vitale pour notre nation. Il impor- 
te d’avoir sur le sujet des idees 
claires et des principes justes. Rien 
ne saurait mieux nous y aider que 
l’ouvrage que M. Hernias Bastien 
vient de publier, aux Editions de 
l’A.-C.-F., sous le titpe: “LE BILIN¬ 
GUISME AU CANADA”. 

Monsieur Bastien etudie en cet 
ouvrage les divers aspects du bilin¬ 
guisme au Canada; aspect histori- 
que, les luttes autour de l’ecole; 
aspect phsyc^iologique, la valeur 
culturelle de deux langues pour la 
formation de l’esprit. Ce dernier as¬ 
pect eclaire les deux autres points 
de vue du bilinguisme. L’auteur 
traite la question avec objectivity. 


S’il expose les raisons de fierte que 
comporte la lutte pour l’esprit fran- 
cais dans les provinces anglo-cana- 
diennes, il se montre tres severe 
pour le peu d’esprit de suite que ma- 
nifeste le Quebec. L’etude de l’an- 
glais s’impose; il faut done atte- 
nuer les mefaits du bilinguisme 
par un enseignement plus pousse- 
question de methode, de program¬ 
me,, de personnel — de la langue 
fran$aise. En garde contre les at¬ 
titudes negatives; reculer l’ensei- 
gnement de l’anglais sans ameliorer 
l’enseignement du fran^ais, a tous 
les degres de notre enseignement, 
produire deux resultats; sans sa- 
voir mieux de frangais, la jeunesse 
saura moins d’anglais. La conclu¬ 
sion qui decoule de cette etude cou- 
rageuse est que la culture francai- 
se n’est pas assez intense pour con- 
• solider le francais et pour perinet- 
tre, sans risque, l’assimilation de la 
j culture anglaise. 

On peut se procurer l’ouvrage de M. 

, Hernias Bastien, aux EDITIONS DE 
L’A.-C.-F., 1735, rue Saint-Denis, 
Montreal, et dans toutes les bonnes 
librairies au prix de $1.00 l’unite. 


HISTOIRE DES 
PATRIOTES 


PAR GERARD FILTEAU 


Monsieur Gerard Filteau a, jus- 
qu’ici, publie peu de volumes, mais 
son nom est deja connu de tous 
ceux qui s’interessent a l’histoire 
canadienne. En effet, son premier 
ouvrage, “La Naissance d’une Na¬ 
tion” a rencontre l’accueil le plus 
chaleureux. Et le jury du Prix du 
Gouvernement provincial de 1937 
a d’ailleurs bien voulu confirmer 
ce jugement flatteur. 

Ce qu’il a fait pour le Canada en 
1755, e’est-a-dire l’inventaire du 
pays: geographic et institutions, vie 
culturelle et vie economique,, Mon¬ 
sieur Filteau a voulu le faire pour 
le grand drame de notre histoire 
politique: la revolte de 1837-38. 11 a 
applique la meme methode, prece¬ 
de avec le meme esprit de synthese. 
M. Filteau a d’ailleurs pour point 
de depart que si les evenements de 
1837-38 son interessants en eux-me- 
mes„ ils ne sauraient etre compris 
que si on projette sur eux tout l’e- 
clairage necessaire. Cette revolte 


des patriotes est la consequence 
d’un grand-nombre de griefs, de 
vexations de toutes sortes, la resul- 
tnnte d’un etat d’esprit cree par les 
complications et les deficiences 
d’un regime politique desaxe. On 
ne comprend que ce qu’on connait 
bien. 

Pour cette raison, M. Filteau a 
voulu faire la genfrse des evene- 
ments et la connaissance des hom¬ 
mes. Qu’on juge de l’ampleur de 
cette oeuvre par le resume des cha- 
pitres: 

Le sabotage de la constitution et 
le role du gouvernement anglais; 
le sabotage du gouvernement colo¬ 
nial et le role du la bureaucratie; le 
sabotage de Padministration, le gas- 
pillage, etc.; le sabotage de la vie 
economique, de la vie spirituelle; 
l’animosite des deux partis; le par¬ 
ti patriote, ses origines, ses chefs 
son programme; la mise en oeuvre 
du programme des Patriotes. 

C’est la la matiere du premier 
volume, intitule “L’Explosion du na- 
tionaiisme”. “L’HISTOIRE DES PA¬ 
TRIOTES” comprendra trois vo¬ 
lumes. Le tome II portera sur Le 
Nationalisme contre le colonianis- 
me” et le tome III, “La prise d’ar- 


Garc/ez les cabinets 
ext er tears pro pres avec 
la Lessive Giffett* Elk 
en detneit le contenu 
et chasse les odeurs 

J E?) cabinets exterieurs mai 
^ propres sont un dangt 
constant pour la sante de votie 
iamliie. \ oyez a ce que b - 
votres soient sanitaires en sail - 
pouclrant chaque semaine sur le 
contenu une demir-boite de Les- 
sive Pure en Flocons Gillett— 
pleine force. Elle detruira ce 
contenu et chassera les man- 
vaises odeuns. 

La Lessive Gillett facilite les 
divers nettoyages menagers . . . 
degage les renvois d’eau, enlcve 
les taches des bols de cabinet, 
nettoie les ustensiles graisseux. 
N’abime ni Femail ni la plom- 
berie. Demandez-la a votre 
epicier aujourd'hui meme 
ct ayez-en tou¬ 
jours sous la 
main. 


*Ne faites jamais tlis 
soudre ?a lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
mfeme rechauffe i’enu. 


Fabrication canadienne 

BRCCKURETTE GRATUITE - La 

brochur*tce de la Lessive Gillett donne 
toutes sortes d’utiles suggestions pour 
faciliter les soins dir nf nage. Demandez- 
en une copie A la ot^.i.^vrd Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty Sc., Toronto, Ont- 



tionale au sein de la population a 
ete la fondation de la “Societe St- 
Jean-Baptiste” (23 avril 1911). Co¬ 
pie de celle dont sdmnore la pro¬ 
vince de Quebec, sa cadette de la 
Saskatchewan s’efforcerait de mar¬ 
cher sur ses traces. Garder a Fame 
de la race sa mentality catholique 
et frangaise, s’interesser a tout ce 
qui pouvait la rendre plus chretien- 
ne, plus vaillante et plus forte, pro¬ 
mouvoir dans ce bill la culture in- 
teJlectuelle et physique: voila le 
but que se proposait cette forida- 
tion. Les difficultes n’arreterent pas 
les promoleurs et le succes qui a 
couronne leur efforts montre ce que 
pent la bonne volonte alliee 4 la 
tenacity et a la perseverance. 

Pendant plusieurs annees M. le 
Dr. Godin fut le directeur d’une 
chorale qui passa pour la meilleure 
de toute la province. Nous ne vou- 
lons pour preuve de cet avance que 
l’entrefilet paru dans le Patriote, 
lors du Congres de l’A.C.F.C.: “La 
chorale de Willow-Bunch a vrai- 
ment emerveille tous les congres- 
sistes. Sous l’habile direction de 
M. le Dr Godin, la chorale a chan- 
te une messe en musique avec une 
perfection d’execution que Fon ne 
retrouve pas meme toujours dans 
les grandes villes.” 

Le Dr Godin s’interessa aussi 
beaucoup au developpement pa- 
roissial et economique de Willow- 
Bunch. Il fut pendant plusieurs an- 
nees syndic de la paiwisse et mem- 
bre actif de la Chambre de Com¬ 
merce. Il avait acquis de vastes ter¬ 
rains sur lesquels plusieurs fer- 
miers se livraient sous sa direction 
a la culture ntensive du ble. Lors¬ 
que la crise mondiale eclata en 

(Suite a la page 7) 

mes et la victoire du nationalis¬ 
me”. 

L’ouvrage de M. Filteau est de 
premiere envergure. La conscien¬ 
ce et les qualites qu’il a montrees 
dans ce qu’il a publie a date nous 
font entrevoir une grande reussite. 

L’HISTOIRE DES PATRIOTES, 
(tome Ier, “L’explosion du natio¬ 
nalisme”) est en vente aux EDI¬ 
TIONS DE L’A.C.F., 1735, rue Saint- 
Denis, Montreal, et dans toutes les 
bonnes librairies, au prix de $1.00 
l’unite. 
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SUR LE PASSAGE DE LA VERENDRYE 

. -- - _ __ _ - - - < ■ - - . . 

Les terrains to Misiaki L©dge, dans rOntario 


1 eau trop basse. L’expedition ve- 
nait (1 atteindre un portage qui re- 
liait la riviere au lac des Prairies. 
C etait la route suivie par les As- 
siniboines se rendant aux postes 
anglais. 

Ici, tu arreteras tout le monde, 
confident au chef les Indiens. 

Us ajouterent: 


repetant plusieurs fois pour etre 
bien compris. Cela parut leur faire 
un grand plaisir. Ils remercierent 
avec effusion, promettant des mer- 
veilles eh retour. Le frere de La 
Micouenne, qui avait rejoint l’expe- 
dition, se chargea de leur faire sa- 
voir en detail comment les Frangais 
traittfient leur amis. 


Ce site au bord du Lac des Bois, a l’endroit que les Indiens appelaient Minaki, est oeeupe aujourd’hui par l’hotel d’ete du Canadien National. Pierre Gaul- 
thier de Varennes de La Verendrye, dont on celebrera le bi-centenaire en septembre, s’y arreta lors de son voyage de decouverte dans l’Ouest. Les terrains 


avoisinant l’hotel sont de toute beaute, comme on peut lc coristater nar la vignette ci-dessus. 


(Photo Canadien National). 


Origine du Fort Rouge, ber- 
ceau de Winnipeg et de 
St Boniface 


(D’apres le Journal de La Yerendrye) 


(DE LA LIBERTE DE WINNIPEG) 


ordres et les nouvelles du Gouver- 

-:—- j neur. Le vieil Indien qui avait eu 

En 1737, La Verendrye avait du' nnsi S ne honneur d’entrevoir les 
faire une nouveau voyage a i s Pi en deurs de Quebec, se lan^a dans 


Montreal, dans le but d’apaiser 
ses creanciers et d’obtenir des sub* 
sides pour lui permettre <Ie conti¬ 
nuer ses explorations. II avait em- 
mene avec lui un chef indien, le 
frere de La Mi'coenne, et son fils 
Pierre pour servir d’interprete. Le 
31 aout 1738, il revenait au fort 
Saint-Charles dont Pierre regut le 


qui 


un long recit de son voyage 
combi a de joie ses auditeurs. 

Le chef qui avait ete accuse de 
traiter avec les Anglais dit alors au 
commandant: 

—Mon pere, nous te remercions 
de ce que tu as bien parle a notre 
pere la-bas pour nous. Nous savons 
aujourd’hui 4 qu’il a pitie de nous en 


commandement. Francois et Louis nous envoyant des Frangais sur nos 
devaient suivre leur pere dans la telres P° ur nous apporter nos be- 
marche vers FOuest. j soins. Nous nous tiendrons tranquil- 

les comme il le souhaite. Que les 


Le depart eut lieu le 11 septem¬ 
bre et le 22 on etait au fort Maure- 
pas, place sous les ordre de M. de 
Louviere. Cinq des quatorze hom¬ 
ines composant la garnison furent 
detaches pour grossir le corps ex- 
peditionnaire. Le lendemain, la 
flottille remontait la riviere Rouge 
et atteignait, le 24, la fourche des 
Assiniboines. 

Les Cris avaient ete prevenus de 
l’arrivee des voyageurs. Dix caba- 
nes et deux chefs de guerre les at- 
iendaient avec d’abondantes provi¬ 
sions de vianqde. Ils prierent le 
commandant de faire halte au mi¬ 
lieu d’eux, pour avoir le plaisir de 
voir les Frangais et de leur offrir a 
manger. La Verendrye ne deman- 
dait qu’a s’entretenir avec eux. Il 
invita les deux chefs a venir sous 
sa tente. Des rapports lui avaient ap- 
pris qu’ils allaient toils les ans 
traiter avec les Anglais et que Fun 
d’eux avait meme recu en present 
un collier “pour jouer un mauvais 
tour aux Frangais”. Le pretendu 
coupable, mis au courant des bruits 
qui couraient sur son comple, re- 
pondit simplement: — Mon pere, je 
sais que i’ai beaucoup d’envieux qui 
parlent contrc moi. Il y a plus de 
six ans que je ne v suis alle aux An¬ 
glais. Sans doute, ces dernieres an- 
nees ou les Frangais nous ont aban- 
donnes, je leur ai envoye des four- 
rures; il nous fallait avoir nos be- 
soins. Demande. a ceux qui sont al- 
les pour moi,que voila, s’ils ont en- 
tendu parler de quelque chose de 
ce genre. Je puis t’assurer que l’An- 
glais est tranquille et ne nous par¬ 
le point du Frangais. Ce sont des 
menteurs qui ont fait courir ces 
bruits-la tu Fen rendras compte par 
la suite. Tant que les Frangais oc- 
cuperont nos terres, nous te pro- 
mettons de ne point aller ailleurs. 

La Verendrye leur fit un petit 
present pour les encourager a tenir 
leur parole. If leur transmit les 


Sioux fassent de meme. Nous avons 
toujours le coeur malade de ton fils, 
qui est venu le premier batir un 
fort sur nos terres; nous 1’aimions 
beaucoup. J’ai deja ete une fois en 
guerre pour le venger. Je n’ai defait 
que dix cabanes, ce qui n’est pas 
suffisant pour nous contenter. Mais 
aujourd’hui notre pere nous ordon- 
ne de nous tenir tranquilles; nous 
le ferons. 

Le chef s’informe ou La Veren¬ 
drye avait l’intention de se rendre. 
La riviere des Assiniboines, remar- 
qua-t-il, etait fort basse; les voya¬ 
geurs couraient grand risque de 
mettre leurs canots hors de service. 
Ils allaient chez des gens qui ne 
savaient pas tuer le castor et ne se 
couvraient que de peaux de boeuf, — 
gens sans esprit qui n’avaient ja¬ 
mais vu de Frangais et ne pour- 
^raient les reconnaitre. 

Le commandant repondit qu’il 
voullait se rendre, a l’automne, chez 
cette nation de blancs dont on lui 
avait tant parle, qu’il remonterait 
la riviere le plus loin possible pour 
etre mieux en mesure d’entrepren- 
dre ce voyage. Il desirait augmenter 
le nombre de ses enfants, apprendre 
& chasser aux Assiniboines et leur 
donner de l’esprit. L’annee^ pro- 
chaine, il irait d’un autre cote. 

— Tu risques beaucoup, mon pe¬ 
re, de revenir avec tes canots vides. 
Il y a beaucoup d’Assiniboines, 
c’est vrai, mais ils ne connaissent 
pas la chasse au castor. Je souhaite 
que tu leur donnes de l’esprit. 

Le 26, La Verendrye donna l’or- 
dre du depart. Le vieil Indien lui 
demanda de rester quelques jours 
avec les Cris qui Fen priaient avec 
instance, promettant de le rejoindre 
sous peu. Comme il avait sa propre 
voiture, le chef de l’expedition y 
consenti volontiers. Il lui recom- 
manda d’encourager ses amis a bien 
chasser, a porter des vivres aux 
forts frangais et A tenir leur pro- 


messe de ne pas aller chez les An¬ 
glais. L’lndien s’engagea a leur par¬ 
ler de son mieux et assura que le 
Frangais serait content. 

Quelques jours apres le depart de 
La yerendrye, Louyiere arriyait a 
la Fourche avec deux canots, en 


compagnie des deux freres Lamar- 
que. Pendant que ceux-ci remon- 
taient l’Assiniboine pour aller re¬ 
joindre le gros de l’expedition, le 
premier avait pour mission d’eriger 
le modesle etablissement qui allait 
devenir le fort Rouge. 


Erection du Fort de la Reine, 
berceau de Portage-La-Prairie 


(D apres le Journal de La Verendrye) 


La Verendrye, le premier 


agriculteur de l’Ouest 


Mais a la suite d’une saison sans 
pluie, la riviere est tres basse et la 
flottille avance difficilement. La 
Verendrye decide de continuer te 
voyage par terre, a trayers la prai¬ 
rie* avec les homnies qui ne sont 
pas necessaires a la manoeuvre des 
canots. Cela raccourcit notablement 
la route. On coupe plusieurs poin- , 
tes a la fois et l’on peut marcher j 
droit devant soi. En attendant les ' 


A leur arrivee au lac des Bois, 
en aout 1732, les Frangais v avaient 
trouvee en abondance de la “folle 
avoine” ou riz sauvage (Zizania a- 
quatica). 


C’est une plante aquatique qui 
pousse sur le bord des lacs et dans 
les marais. Elle est d’un appoint 
precieux dans l’alimentation des 
Indiens d’alors et n’exige aucune 
culture. Il n’y a qu’a la moisson- 


rameurs qui n’en finissent plus de| ner e ! Ce tra ^f U .“.'f 8 simp,e " c re ; 

i quiert pas d outillage complique. 

Lorsque l’epi est mur, au debut de 


loisir de faire la chasse au gibier 
tres abondant. 


L’Assiniboine est la plus capri- 
cieuse, la plus paresseuse et la plus 
torteuses des rivieres. Son cours est 
un jeu de detours, de fers a cheval 
et de boucles presque inconceva- 
bles. Les zigzags vagabonds Tont le 
desespoir des plus intrepides ra- 
meurs. La distance de Winnipeg a 
Portage-la-Prairie, de 56 milles par 


terre, est au mo'ins le triple en ca- 
noi. C’est un magnifique cours 
d’eau, large, au fort courant, avec 
de nombreuses greves de sable. Les 
Frangais qui ont entrepris de le re¬ 
in onier, en cette fin d’ete 1738, ad- 
mirent ses rives boisees et les plai- 
nes qui s’etalent derriere a perte de 
vue, peuplees, de cerfs et de bisons. 


Les Assiniboines, prevenus de la 


septembre, on passe en canot a tra¬ 
vers ces champs de roseaux, pre- 
nant de chaque main les tiges qu’on 


montee des Frangais, s’etaient por-'secoue contre la paroi interieure de 


tes au-devant d’eux. La Verendrye 
poursiiivit son chemin, attendant 
d’etre rendu sur leurs terres pour 
entrer en conversation. Leur noni- 
bre augmentait continuellement. Le 
2 octobre au soir, les Indiens aver- 
tircnt le commandant qu’il ne pour- 
rait avancer plus loin, a cause de 


la nacelle pour en faire tomber le 
grain. Seche a petit feu sur un gril 
de bois et triture sous les pieds nus 
pour le debarrasser de sa paille ,le 
riz sauvage est alors pret pour la 
cuisson. Il possede toutes les qua- 
lites nutritives du riz ordinaire et 
se prepare de la meme fagon. 


Les Frangais trouverent ce mets 
delicieux et nourrissant. Ils en ti- 
rerent un excellent parti, si bien 
que leur provision de mais qu’ils 
avaient apportee ne fut pas enta- 
mee. Le premier soin de La Veren¬ 
drye avait ete de mettre en etat de 
culture une clairiere menagee par 
le feu, non loin du fort,.et d’y se- 
mer ce mais avec dix minots de 
pois. Le &1 etait riche et la recolte 
fut abondante. 


Les fortes pluies du printemps 
endommagerent beaucoup l e riz 
sauvage sur lequel on comptait. El¬ 
ies .firent de nouveau leur appari¬ 
tion en septembre. Les eaux du Lac 
en furent si troublees et pendant si 
longtemps que les Indiens ne pou- 
vaient voiy l’esturgeon pour le dar- 
der. Dans le besoin extreme oil ils 
se trouvaient, La Verendrye leur 
abandonna le champ de mais qui 
n’etait pas encore tout a fait mur. 
Les pauvres gens lui manifesterent 
une vive gratitude. 


SUR LE BORD DU LAC DES BOIS 


Lore de son voyage de decouverte dans FOuest, Pierre Gaulthier de Varenne 


9 a _ . Varennes de La Verendrye dont on celebrera le mois prochain, a Winnipeg, le deuxieme 

centenaire, 6 arreta sur le bord du Lac des Bois, a un endroit que les Indiens appelaient Minaki, e’est-a-d ire “Beau pays”. On croit que le site qu’il choisit est 
celui qu’occupe aujou rdTiui Minaki Lodge, un hotel d’ete du Canadien National. ’ (Photo Canadien National). 




Tu veux aller chez les Mfanda- 
nes: te voila a portee du chemin. 

La Verendrye tint conseil avec 
ses homines. Ils estimaient etre a 
environ 150 milles de la Fourche 
par eau et de 84 a 100 milles par 
terre. Toute navigation vers Fouest 
semblait impossible. On s’exposait a 
mettre les canots hors d’usage dans 
un lieu oil la gomme et la resine 
manquaient pour les reparations. 
Mieux valait rester la, ou il etait 
facile de construire, sur le chemin 
conduisant aux Anglais. On pou- 
vait esperer y arreter beaucoup de 
chasseurs, de ceux qui n’avaient 
pas coutunie d’aller au fort Maure- 
pas. 

Le 3 au matin, La Verendrye de- 
cida de choisir un endroit avanta- 
geux pour y batir un fort. Il fit 
commencer les travail x sur le 
champ. 

Pendant que s’elevaient en hate 
les pieux de la palissade et les mo- 
destes cabanes de l’interieur, il as- 
sembla les Assiniboines pres de sa 
tente et leur distribua des presents: 
poudre, balles, tabac, hacnes, cou- 
teaux, tranchets, alenes, etef Ces 
pauvres Indiens, qui manquaient de 
tout, se monirerent touches du ges- 
le. Leur reconnaissance et leur joie 
se manifesterent par des larmes 
abondantes. La Verendrye les regut 
au nombre des enfants du Grand 
Ononthio. Il leur transmit ensuite 
les instructions de ce dernier, les 


Le 9 au soir, Lamargue et son 
frere Nolant arriverent avec huit 
hommes en deux canots. Ce renfort 
inespere combla d’aise La Veren¬ 
drye qui en exprima sa vive grati¬ 
tude. Lamarque avait promis de le 
rejoindre et il n’entendait pas man- 
quer a sa parole. Sachant que le 
decouvreur avait besoin d’hommes 
pour son expedition chez les Man- 
danes, il lui en amenait,-—d’ailleurs 
sans se priver lui-ineme, puisque 
les siens lui etaient inutiles pendant 
l’hiver. 

Le 15 octobre, le fort et les mai- 
sons etant acheves on commenca 
les preparatifs du depart. Ses deux 
fils devant l’accompagner. La Ve¬ 
rendrye coiffia le commandement 
du nouveau fort au sergent Sans- 
ciiagrin, homme sage et prudent qui 
recut des instructions par ecrit sur 
la conduite a tenir pendant l’absen- 
ce du chef. Deux soldats et dix en¬ 
gages devaient constituer la garni¬ 
son. 

Le fort de la Reine allait devenir 
le quartier general de La Verendrye 
dans ses voyages de decouverte. 

Le 12 juin 1929 on devoilait a 
Portage-la-Prairie un tumulus desti¬ 
ne a perpetuer le souvenir de cet 
etablissement frangais. Pour la cir- 
constance, la Societe Ilistorique <lu 
Manitoba avait invite M. le juge 
L.-A. Prud’homme a retracer la car- 
riere epique du grand Decouvreur, 
ce qu’il fit en fermes tres heureux. 
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ACCUSES DE PROPA- 
GANDE COMMUNISTE 


WASHINGTON, — Le .president 
Dies (democrate-Texas), du Comi¬ 
te de Torganisation industrielle, a 
accuse la “Labor’s non-partisan 
League”, d’user d’un ecran de fu- 
mee” pour cacher l’esprit commu- 
niste de ses organisateurs. Dies a 
declare que Torganisation ouvri- 
ere, arme politique du Comite de 
Torganisation industrielle (C.I.O.), 
is’etait deja defilee quand il s’etait 
agi de repondre a l’accusation dont 
elie etait l’objet, en accusant a son 
tour Ed\vard-F. Sullivan, un des en- 
queteurs du Comite, d’avoir ete au¬ 
trefois “un des principaux investi- 
gateurs des mouveinents subver- 


sifs”. 

La ligue a en effet accuse Sulli¬ 
van d’avoir autrefois travaille coni¬ 
ine espion ouvrier. 


LA G. P. U. INTRDDUIT 
DES ESPIONS DANS LES 
LEGATIONS ETRAN- 
GERES 


QUE RECOM- 


vous, 

GARCON? 

MONSIEUR NE 
SERA PAS DECU 
S1L COMMAND!: 
DES KELLOGG'S 
CORN FLAKES 
AVEC DE LA 
CREME . . . 

<r^\\ 


B 


D * 


N « N ' 




CORN 

Cereale preferee I 
duvoyageurcom- j g fS/Sr-Skt { 
me du sedentaire, 
les Kellogg’s I *"**"»{ 

Corn Flakes, 
grace a un sac 

interieur hermetique brevete, sont tou- 
jours frais comme au sortir du four. 

Chez tous les cpiciers. Servis partout en 
commodes cartons^d’une portion. Pre¬ 
pares a London par la Cie Kellogg. 

PREPARATION ET EMPAQUETAGE 
SUPERIEURS — ET QUEL GOUT! 


Un diplomats revenu de Russie 
raconte que la situation des repre- 
sentants etrangers a Moscou de- 
devient de plus en plus difficile. 
Les membres' du corps diplomati¬ 
que ne peuvent plus avoir aucun 
contact avec la population de 
l’URSS; il leur est presque impos¬ 
sible, par exemple, d’obtenir la vi- 
site d’un medecin, car ces derniers 
ne veulent pas s’exposer a etre ac¬ 
cuses d’espionage pour avoir fre- 
quente un milieu etranger. Un se¬ 
cretaire de legation qui recemment 
dut etre opere d’urgence, a ete o- 
blige de se faire transporter jusqu’a 
Varsovie. 

Les autorites sovietiques ne veu- 
tent plus delivrer de permis de se- 
jour a un grand nombre d’employes 
du corps diplomatique. Ce refus a 
pour but d’introduire des membres 
de la G.P.U., comme stenotypistes, 
cuisiniers, etc. dan^s les representa¬ 
tions etrangeres. 


liberte des “ennemis du peuple” 
Taccompagneront sur l e banc des 
accuses. 


PARMI LES ELECTEURS 
DE J ST ALINE 


Le seul gendarme federal fmn§ais a Ottawa 


RIGA, — La “Pravda” annongait 
dernierement que les propagandis- 
tes sans-Dieu de Moscou avaient 
fait une decouverte etrange. 

Dans le rayon de Staline, a Mos¬ 
cou, ou Staline etait candidat aux 
elections au Soviet supreme, les 
propagandistes trouverent en beau- 
coup de maisons des objets reli- 
gieux, des icones et des crucifix. 
Quelques electeurs semblent meme 
etre des pretres. Il est difficile de 
croire que dans ce rayon, tous les 
electeurs, (100%) aient vote pour 
Staline, comme cela a ete dit en de- 
cenibre 1937. 


LES MILICIENS FRA.N- 
CAIS, RETOUR DES 
PAGNE 


Eoichevik de la premiere 
heure devantla justice 
sovietique 


La “Pravda” annonce que l’an- 
cien Commissaire du Peuple a la 
Justice, Krylenko, va passer a son 
tour devant les tribunaux dont il a 
ete pendant longtemps le chef su¬ 
preme. Destitue au debut de 1938 
pour avoir ete en disaccord avec 
la doctrine juridique de l’Etat so¬ 
viet i que actuel, l’auteur des deux 
Codes penaux de l’U.R.S.S. va pro- 
chainement subir la rigueur des ar¬ 
ticles qu’il a lui-meme elabores. A- 
vec Krylenko disparaitra Tun des 
dernier bolcheviks de la vieille 
garde. Quarante-trois procureur de 
district, inculpes d’avoir remis en 


.T-Tm,—,, . ———mm—- 

V/JtP/i i/nzsAptSi/Yujr /fnjtip "dHApc/nspn/id^ 

u IIlen who earn their living by 
the sweat of their bodies need 
BEER to keep them strong." 

i DR. THEODORE CRAIG 

(Medical Health Officer for the urban district of WccUtake. Enohnit 



OHEMJAH 

'IAGIB, 


Ilone are more deserving 
of refreshment after the 
day’s work than are the 
farmers of Saskatchewan. 

• Be sure it’s Bohemian. 


YMY SASKATCHEWAN 

YYJ'r . 


«-7 


Les miliciens franqais qui ont 
reussi, au peril de leur vie, a s’en- 
fuir d’espagne, viennent de tenir a 
Paris leur premier Congres. Douze 
d’entre eux y ont raconte comment 
ils avaient ete indignement trom- 
pes par les Rouges. “Parti pour de- 
fendre un ideal, dit Maraudel, je me 
suis bien vite rendu compte qu’il 
s’agissait avant tout pour ces mes 
sieurs, de se remplir les poches. . 
Une seule chose compte pour eux: 
le profit”. Stork, qui a ete commis¬ 
saire politique de la 14e brigade, 
exprima son remord d’avoir re- 
crute des soldats francais pour l’ar- 
mee rouge d’Espagne et denonca a- 
vec force les assassinats de Marty; 
“Pour un mot, dit-il, pour un geste, 
c’etait la menace du revolver dans 
la nuque, c’etait la mort”. “A has! 
le marxisme! cria Denis, ex-con- 
damne a mort par Marty. Si je suis 
sorti de France en levant le poing, 
je suis rentre en levant la main 
bien ouverte. . .” 

La reunion terminee, les mili¬ 
ciens se rendirent en cortege de¬ 
vant la Maison Rouge, rue Chateau- 
dun, ou ils hrandirent des pancar¬ 
tes portant les inscriptions suivan- 
tes: “Le sang humain a paye cette 
maison”, “Marty - assassin!” “En 
prison les chefs communistes!” 
“Moscou veut la guerre”, etc. Inuti¬ 
le de dire que les communistes se 
garderent d’intervenir. 

Parmi d’autres taches. TAmicale 
des Miliciens franqais a entrepris 
de sauver ses camarades restes en 
Espagne et d’empecher le depart 
de nouveaux miliciens pour le 
front rouge. 



Les edifices du Parlement, a Ottawa, sont entoures de policiers 
de la Gendarmerie Royale du Canada. Parmi ces gendarmes, 
il s’en trouve un, qui est canadien-frangais. Notre pliotographe 
l’a surpris au devoir, au cours de la semaine, a la porte est du 
Parlement. Ce monsieur que Ton voit ci-dessus n’est autre que 
M. Ludger Lafontaine, revetu de son habit rouge. 

.. ...» La Patrie Service. 


LA MINORITE HONGROI- 
SE DEMANDE SON 
AUTONOMIE 


NOUVELLES 

Le Memoire de FAlberta 


Racairtmandaiicns sur la restauraticn sedate et econcmique 

— Une conference federale-provinciale 


coslovaque qui n’aura plus seule- 
PRAGUE— Le gouvernement tclie- 
ment a contenter la minorite alle- 
mande des Sudetes qui reclame a 
grands cris son autonomie, aura 
encore desormais a satisfaire aux 
demandes de la minorite hongroise. 
Les representants des partis auto- 
nomistes hongrois ont rendu visite 
au premier ministre Hodza pour 
lui apporter leur reponse a son pro¬ 
jet de statut des minorites. Les Hon¬ 
grois ont formule une contre-pro- 
position par laquelle ils reclament, 
eux aussi, l’autonomie absolue. 


Le Special sur 
yJMfo. Jubilee COFFEE 

Finit Bientot 


Void le dernier avis d’epargner de T'argent 
sur votre cafe. Les fonds imp rimes des car¬ 
tons de 1-lv. et de 3-ivs. du Nash’s Jubilee 
Coffee valent 5c pour chaque livre repre¬ 
sentee sur le plus d’achat du Cafe Nash’s. 
Par exemple: 


Le fond imprime d’un 
paquet de 1-lv. vaut ... 
Le fond imprime d’un 
paquet de 3-1 vs. vaut ... 


15c 




Cette offre est bonno s^ulement jusqu’au 15 
septembre. 

Le Cafe Nash’s est emballe pour conserver sa 
faichour et sa savour. 

Commandez le Cafe Nash’s Jubilee aujourd’- 
hui. Demandez a votre epicier les prix spe- 
ciaux sur les cartonr et les chaudieres de 5 et 
10 lvs. Tous les receptacles contiennent en¬ 
core les certificats de primes, reguliers. 



NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 


EDMONTON, Alberta, — Le gou¬ 
vernement creditiste de TAlberta 
a publie . le memoire qu’il n’a pas 
voulu soumettre a la commission 
Rowell, mais qu’il a fait tenir au 
gouvernement federal sur la ques- 
tion des reiatioiH-entre le gouvernc- 
ment central et les provinces. Il y 
formule toute une serie de recom- 
mandations sur la restaur ati on so*- 
ciale et economique et reclame la 
tenue d’une conference federale- 
provinciale. 

Les propositions monetaires et 
economiques comportent Torgani¬ 
sation d’un organisme de credit 
dans chacune des provinces, la re- 
glementation du credit financier, la 
distribution d’un dividende de cre¬ 
dit social, l’administration du sys- 
teme financier par les banques sous 
la jurisdiction du gouvernement fe¬ 
deral et sous le controle du peuple 
de chacune des provinces, contro¬ 
le exerce par Torganisme provin¬ 
cial de credit. 

Le memoire demande au gou¬ 
vernement federal d’annuler les 
bons du tresor qui represented les 
obligations assumees par l’Alberta 
pour l’assistance aux chomeurs au 
montant de $27,000,000 et de don- 
ner instruction a la Banque du Ca¬ 
nada d’entreprendre la conversion 
du reste de la dette provincial al- 
bertaine — $133,000,000 — a un 
taux d’interet ne depassant pas 2%. 
Le memoire. demande encore au 
gouvernement federal de reconnai- 
tre une part de responsabilite pour 
les pertes subies par la province 
en raison de la secheresse, et pour 
les frais de travaux d’irrigation, 
pour le developpement des chemins 
de fer de hi province et l’aliena- 


tion des ressources naturelles avant 
la formation de la province en 
1905. 

L’Alberta soutient dans son me¬ 
moire que le gouvernement federal 
devrait assumer tous les frais de 
t’assistance aux chomeurs et des 
pensions de vieillesse, qu’il devrait 
ac.corder des octrois suffisants 
pour l’hygiene, Teducation, les al¬ 
locations aux meres necessiteuses, 
la voirie, qu’il devrait mobiiiser 
des ressources financieres pour 
permettre 1’execution d’un vaste 
programme de construction de lo- 
gements, qu’il devrait entreprendre 
la construction d’une route trans- 
continentale pour fins economiques 
et militaires et d’une autre grande 
artere de la frontiere des Etats- 
Unis au nord de la province pour 
stimuler le tourisme et favoriser le 
developpement du nord de l’Alber- 
ta. 


SEMAINE SOCIALE DE 
SHERBROOKE 


LES GRANDES CONFERENCES 
DU SOIR 


PAS D’ APPEL 


OTTAWA — Le federal n’en ap- 
pellera pas de la decision de la 
Coiir Supreme du Canada qui a 
maintenu les droits des provinces 
dans le domaine de la legislation 
sociale. 

; Ces doights conferent aux magis- 
trats, aux juges des cours de jeu- 
nes delinquants et des tribunaux 
identiques le pouvoir d’emettre 
des ordonnances et des jugements 
pour assurer la protection des 
enfants et, le soutien des epou- 
ses abandonnees. Ce sont les de¬ 
cisions rendues par les cours su- 
perleures d’Ontarion et d’Alberta 
qui ont fait soume.ttre toute la 
question au plus haut tribunal du 
pays, la Cour Supreme du Canada 
avec le resultat que Ton sait. 


Outre les cours de la journee, la 
Semaine sociale comporte chaque 
soir une manifestation speciale. 
Ainsi les lundi, mercredi et vendre- 
di il y a une grande conference pu- 
hlique par un auteur de renorn sous 
la presidence d’honneur d’un per- 
sonnage distingue. Cette annee, ces 
conferences ont ete confiees a M. 
Jean-J. Penverne, avocat de Mon¬ 
treal, qui exposera l’oeuvre accom- 
plie par le communisme dans les 
pays dont il est devenu le maitre, 
au notaire G.-E. Ladouceur, presi¬ 
dent de la Ligue des Retraitants 
des Trois-Rivieres, qui parlera de 
Toeuvre sociale de l’Eglise, et au 
R. P. Levesque, O.P. qui indiquera 
le role de TAction catholique dans 
i la restauration sociale. Les trois 
presidents d’honneur seront l’hono- 
rable juge Fahre-Surveyer, S. Em. 
le cardinal Villeneuve et S. Exc. 
Mgr Desranleau. 


LES OUINTUPLEES ONT 
GRAND! LE MOIS 
DERNIER 


CORBEIL, Ont,, — Les cinq ju- 
melles Dionne ont grandi au cours 
du mois dernier, et trois d’entre el- 
les pesent pins qu’elles ne pesaient. 
Marie a perdu cependant d’un 
quart de livre, et a grandi d’un 
demi-pouce. Annette a grandi d’un 
quart de pouce, mais n’a pas chan¬ 


ge de poids. Marie est encore la 
plus petite des cinq, car elle mesu- 
re un demi-pouce de moins qu’An- 
nette, Cecile et Yvonne, et un quart 
de pouce de moins qu’Emilie. Ce¬ 
cile a gagne trois quarts de livre, 
et vient en tete de la course. Elle 
pese maintenant 39 livres3-4, et 
vient en troisieme rang, a la suite 
des 41 livres d’Annette et des 40 1-2 
d’Yvonne. Marie pese 36 livres 1-2 
et Emilie 38 3-4. 


BELGIQUE ET CANADA 


MONTREAL — L’Association Bel- 
gique-Canada a inaugure dans l’im- 
mieuble Canada-Belgique, rue StA 
Pierre, no 417, un bureau de ren- 
seignements exclusiyement consti- 
tue pour fournir au public cana- 
dien.toutes les informations et tou¬ 
te la documentation qu’il peut sou- 
haiter trouver a Montreal, tant du 
point de vue commercial que du 
point de vue artistique et intellec- 
tuel. 

Celle association projette de fon¬ 


der un organisme qui serait le pen¬ 
dant de l’lnstitut scientifique fran- 
co-canadien. Ge serait une sorte 
d’lnstitut scientifique belgo-cana- 
dien. 


LE CONGRES DE LA JEU- 
NESSE CATHOLIQUE 


MONTREAL, — Toutes les Jeu- 
nesses catholiques du Canada met- 
tent en branle Torganisation de 
leur premier congres a Ottawa. De- 
puis deux mois, des comites dioce- 
sains d’organisation se sont formes 
par tout le pays. Avant le congres 
d’Ottawa, chacun de ces comites 
convoquera une reunion diocesaine 
des representants de toutes les as¬ 
sociations catholiques de jeunesse. 
Les groupes de jeunesse catholique 
seront pries d’envoyer deux dele- 
gues officiels a cette reunion dio¬ 
cesaine; d’autre part tous les jeu- 
nes catholiques y seront les bienve- 
nus. 


• • 


Annonces Classees 

Tjc paiement doit toujours accompagncr la copie de Famionce; sinon 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, .... 2 sous par mot 


Demande de menage re 
POUR PRESBYT E'R E, filie ou 
veuve, capable de donner satis¬ 
faction pour entretien et surtout 
cuisiniere habile. Serieuse et aim- 
ant la tranquillite. Faierai salaire 
convenable et augmentation sur 
travail bien fait. S’adresser au cur§ 
de Courval, 

Scrvantc ou serviteur 

ON E'EMANvDE une personne un peu 
agee (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieillard. Bonne residence, a 
5 minutes de l’^glise, conditions 
avantageuses. Ad>ressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


HERBES MEDICINALES 

SI VOUS VOULEZ des remSdes na- 
turels faits avec des herbes par des 
hommes d’exp^rience adressez-voua 
en anglais & HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon, Sask. 



LIVRES DE COMPTOIR 
a, vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous l’unite. 


A VENORE 

FORMES DE CATECIIISME k 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6,00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


- ©.SC¬ 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Eiampes de caoGt- 
choucs, plaques de Stencil, gtampes 
en acier; boutons de celluloid et de 
tout le nScessaire cl’6tampes. 



M^VGASIN DE SECONDE 3IAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assort¬ 
ment complet de linge usagg pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage A sec, de repara¬ 
tions des prix modestes. 3 23-20e 
rue O. Saskatoon, T£l. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 


tL4xi 

HARRY'S TAXI toujours ponctuei, 
courtois et rapide est k votre dis¬ 
position & Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne ti 
toute heure du jour et de la nuit. 
T61. 2255. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net¬ 
toyage et de lavage bon marchA 

Coin 4e ave et 9e rue. T§1. 2208 
- 1 -. — - - ^ - * 

COCKSIIUTT PLOW CO. 

INSTRUMENTS ARATOIRES, A. E. 
DELAMERE, agent pour la compa- 
gni Cockshutt, situ^e au carre Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application p, T nDMr r>/-\VTVTr7f I 1 

DR C. I. WEBSTER Dr L0RNE C0NNELL 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de l’^cole Palmer) 

Consultation et analyse $pini£re 
gratuite 


Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LE S. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans PEdifice Rowe 
Vis-fi.-vis le Bureau de post® 
T616pbone 2170 Residence 3556 

PRTNOF- ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notairea 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. T41: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CEIRURGIEN 
Rayon -X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. S195 

4 Edifice Rowe : Prince-Albert 


Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k Toffice 

Office 2773—Telephone—Res. 277 
7 edifice Mitchell Prince-Albei 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, andessus < 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT • - - SASI 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIX, CHIRURGIEX 
(Electro-Therapie des amygdales] 
Bureau et residence - 5 Edif. Mitch 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sa 
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Le chef des 
services de 
l’Air, le com¬ 
mandant 

C. P. 
Edwards, 
adresse la 
parole a la 
radio, lorsde 
Touverture 
officielle de 
Taerodrome 
d’Uplands. 

La Patrie 

Service . 


M. J. A. 
Wilson, 
controleur 
de Taviation 
civile au 
pays, 

prononce un 
discours de- 
vant le 
microphone, 
lors de 
l’inaugura- 
tion offi¬ 
cielle de 
1 aerodrome 
d’Uplands. 


Aussi to*t aipres le premier atterns? 
sente une suipeihe gerbe.de roc: 


ci Uplands, a Ottawa, le colonel SMART pre- 
epouse du ministre du Transiport. 

La Patrie Service . 


Voyage d’Aubaine 

PAR TRAIN 

$ 2-20 

Avec Retour 

PRINCE-ALBERT a 

SASKATOON 

Prix proportionnels des stations en- 
tre Prince-Albert et Osier. 


$5.50 , n , 

t-r Avec Retour 

REGINA 

Prix proportionnels des' stations c n- 
tre Prince-Albert et Lumsden. 

Valable pour allcr: 

ven. el sam., sept. 16 et 17 

Retour: 

laissent destination jusqu’& lanli, 
19 septembre inclu. 

Valable en wagon-jour seulement 
Pas d’enregistrement de bagages 
Enfants, 5 ans et audessous de 2 2, 
moiti£ prix. 

Toutes explications d’un agent. 

Canadien National 


Recu membre a vie du club d’aviation 


La crise internationale 


(Suite de page 1) 

APPREHENSIONS 

SERIEUSES 


LONDRES, — La Gran de-Breta¬ 
gne redoute que la decision de la 
minority allemande sudete de reje- 
ter la plus recente offre du gouver- 
nement tchecoslovaque ait ete prise 
avec le plein appui de rAllemagne, 


’ et que ceci signifie qu’Adolf Hitler 
est pret a imposer un reglement, en 
ayant recours aux armes s’il le faut. 


LL’hon. C.-D. HOWE, ministre du Transport, regoit des mains de 
M. F.-W. Cole, president de TOttawa Flying Club, la carte qui at- 
teste sa nomination comme membre a vie de cette organisation 
sportive. 


UNE GRANDE VALEUR 
de WHISKY Doux et Fin 


bon au 

GOUT 


13 onces 
25 onces 
40 onces 


AUX VETERANS 
NECESSITEUX 


OTTAWA, — Selon le ministre 
des pensions et de la sante, M. C. 
G. Power, 14,589 anciens combat- 
tants b^neficient actuellement de 
^allocation speciale de guerre aux 
veterans necessiteux qui est de $20 
par mois pour les celibalaires et de 
$40 pour les veterans ayant des de¬ 
pendants. Le cout annuel total de 
cette allocation aux veterans inca- 
pables de subvenir k leurs besoins 
se chiffre, dit le ministre, a $4,- 
754,710. 

Au debut, cette allocation etait 
donnee aux veterans ages de 60 ans} 
et plus seulement; plus tard, elle ’ 
fut acordee a ceux qui avaient at- 
teint 55 ans et plus, puis, Pan der¬ 
nier, cette limite (Page fut comple- 
tement abolie. Ce dernier change- 
ment dans la loi, a eu pour resul- 


LA FRANCE EST PRETE 


LONDRES — La France v,ient 
d’informer la Grande-Bretagnc qu’- 
elle est prete a augmenter ses effec- 
tifs militaires — peut-etre cn ap¬ 
pelant sous les drapeaux des classes 
de reservistes — si le fuhr r Adolf 
Hitler ne relache pas sa “veritable 
mobilisation” et ne manifeste pas 
le desir d’un reglement pacifique 
en Europe centrale. 


AVERTISSEMENT 
IT ALIEN 


ROME — Les manoeuvres de 42 
vaisseaux de guerre de la Home 
Fleet britannique dans la mer du 
Nord, cette semaine, alors que s’ou- 
vre a Nuremberg le grand congres 
annuel du parti nazi, ont incite le 
journal fasciste ‘“La Tribuna” k 
publier derni&rement l’avertisse- 
ment suivant: 

“L’Histoire n’apprend-elle done 


tat d’ajouter environ 1,200 hom- 
mes k la liste des secourus. 

Par province, les veterans secou¬ 
rus se r6partissent ainsi: Ontario, 
5,135, recevant une somme annuelle 
globale de $1,743,585; Colombie 
canadienne, 3,512, touchant glo- 
balement $1,132,726; Quebec, 1,476 
recevant la somme totale de $49!,- 
195; Manitoba, 1,732, touchant 
$429,806. Les veterans des autre > 
provinces, sous ce rapport, ne tou- 
chent qu’environ $200,000 annuel- 
lement. 


rien? Un passe encore tout recent 
devrait conseiller de ne pas recou- 
rir a des expedients aussi inutiles 
et provocants”. 

(On se rappelle que durant la 
guerre italo-ethiopienne PAngleter- 
re envoya sa Home Fleet en Medi- 
teranee, et que ceci eut pour v effet 
de tendre davantage les relations 
anglo-italiennes.) 


ARMEE DE 825,000 
HOMMES 


PARIS — La France a porte le 
nombre de ses soldats a 825,000 
hommes pendant que le gouverne- 
ment s’efforce d’apaiser les ou- 
vriers, qui s’opposent a ses mesures 
en vue de mobiliser Pindustrie 
pour la defense nationale. Des di- 
zaines de mille de jeunes consents, 
nes en 1918, sont partis pour la 
fronti&re. Le chiffre normal de l’ar- 
mee est de 700,000 hommes. 


UN MILLION D’HOMMES 
SOUS LES ARMES 


La Patrie 
Service. 


talia — repond, a la declaration an¬ 
ti militariste faite samedi dernier 
par le secretaire d’Etat Cordell 
Hull, des Etats-Unis, et depeint les 
Etats-Unis, comme “Un pays expor- 
t at dir (Parmes et de sermons”. 

“II ne se passe pas un jour, ecri' 
le redacteur italien, sans nous ap- 
porter des Etats-Unis un se nion 
doru le theme est toujours le me- 
me.” 


Les Juifs exclus de 1’Italie 


ROME — Le gouvernement ita¬ 
lien a promulgue un nouveau de- 
cret qui exclut les Juifs des ecoles 
reconnues comme institutions d’E- 
tat, des universites et de “toute aca¬ 
demic, jnstitut et association d’arts, 
sciences et lettres”. 


BERLIN, — Dans les cercles ge- 
neralement bien informes, on pre¬ 
tend que Hitler vient de decider de 
garder un million d’hommes ou plus 
sous les drapeaux, aussi longtemps 
que la crise tchecoslovaque n’aura 
pas ete reglee. 


ON EST DISCRET A 
OTTAWA 


OTTAWA, — Les autorites fede¬ 
rates ne sont pas disposees a rom- 
pre le silence sur la situation inter¬ 
nationale. Elies admettent implici- 
tement qu’elles sont tenues au cou- 
rant des evenement europeens; se¬ 
lon la formule consacree, il s’agi- 
rait d’informations et non de con¬ 
sultations 


L’oncle Sam exportateur d’- 
armes et de . . • . sermons! 


ROME, — Le journal du premier 
ministre Mussolini — II Popolo dT- 


BELGIQUE ET CANADA 

MONTREAL — La premiere des 
sections regionales de PAssocia- 
tion Belgique-Canada, que le baron 
Empain se propose d’etablir au Ca¬ 
nada sera celle des provinces mari- 
times. D’ici quelques jours, elle sera 
fondee en Nouvelle-Ecosse. 


L’ACCORD COMMERCIAL 
AjNGLO-AMERlCAlN 


WASHINGTON, — On apprend 
dans les milieux officiels que la re¬ 
daction du traite de commerce an- 
glo-americain est fort avancee et 
qu’il ne reste plus a s’entendre que 
sur trois articles. On croit que le 
traite sera signe officicllement d’ici 
quelques semaines. 


BENEDICTION AUX CING 

7UMELLES 


CALLANDER, Ont. — M. et Mine 
Ovila Dionne, parents des fameuses 
quintuplettes, ont regu la benedic- 
tion du Pape Pie XI, par l’entremi- 
se de M. Frank Blied, de Madison, 
Wisconsin. 

La ceremohie eut lieu sur la 
veranda du presbytere du cure Vic¬ 
tor Pilon, de Corbeil, ou les parents 
des quintuplettes et Therese et 
Pauline, soeurs des iumelles, etaient 
reunis. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papoterle, eto. 
T616phoi»tt 2155 
NOUS LIVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g£rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


UN OCTROI DE $1,500 

Le gouverif'ement provincial q, 
accorde un octroi de $1,500 aux 
organisateurs des fetes du deuxi&- 
me centenaire de la decouverte de 
POuest canadien par le sieur de la 
V6rendrye. Ces fetes, ainsi que 
nous l’avons dei5 annonce, ont lieu 
actuellement au Manitoba et se ter- 
mineront le 11 septembre. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-AJbert, Sask. 

Tel. 2838 


(Suite) 
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Mais, chaque jour, la tache de la 
jeune fille devient plus difficile, 
car la baronne se derobe, s’enve- 
loppe de silence obstine, cette 
grande arme des faibles, redoutant 
sa niece et la perspicacite de cet 
oeil toujours en eveil, qui semble 
tout voir sans pourtant rien cher- 
cher. 

Son attitude est surtout caracte- 
ristique pendant les deux jours qui 
suivent l’arrivee d’une lettre de Pa¬ 
ris. Puis, des que l’emotion est cal- 
m^e, Luce retrouve sa place aupres 
de sa vieille tante, qui parait alors 
vouloir la combler de caresses pour 
lui faire oublier les jours de jeune: 
mais la jeune fille ne s’y laisse pas 
prendre, et souvent, tout en pei 
gnant a l’eglise, dans la solitude a- 
paisante du vieux sanctuaire, elle 
raisonne la baronne} 

— II y a, dit-elle, deux lignes de 
Conduite a prendre vis-a-vis de 
Bruno: Ou vouloir son mal, et alors 
lui fournir les moyens de rester a 
Paris, d’approfondir le gouffre qui 


iruncs, et qui certes est loin d’avoir 
formule sa derniere exigence..; ou 
sauver le ieune liomme malgre lui, 
en coupant resolument les vivres, 
en le laissant s e debrouiller seiil' 
au milieu des voracites de Dietzch, 
d’Alberte, et de la complication 
sans cesse grandissante de toutes 
les affaires qu’il pretend pouvoir 
diriger. II y perdra la fortune de 
son pere, surement, si ce n’est de- 
ja fait, mais au moins celle de sa 
mere restera intacte, et lui permet- 
tra te recommencer une nouvelle vie 
a Fleurines quand la tempete aura 
passe. 

— Alors, selon toi, je serais faible 
envers Bruno. . . ? demanda un ma¬ 
tin la douairiere, qui preparait une 
palette a sa niece. .. 

Precisement, elle venait de pas¬ 
ser au bureau de poste pour exp£- 
dier encore un important mandat 
et elle etait sous l’impression de 
l’enervement habituel de ces jours- 
la. 

— T77 Oui, j’ai la conviction que 
vous etes tres faible..., presque 
coupable, tante! 


Et la jeune fille dit ce mot d’une 


a deja englouti probablement plu-| v oix tres grave, indiquant une pro- 
£ieurs centaines de milliers de fondeur etrange de certitude. 


— On voit bien que tu n’es pas 
m&re!... 

— C’est toujours l’objection que 
Ton fait aux jeunes et aux vieilles 
filles; moi, je ne sais qu’une chose: 
une vraie mere doit aimer son en¬ 
fant dans le beau sens de ce mot.. . 

— Dis tout de suite que je n’aime 
pas le mien! 

— Aimer, c’est vouloir le bien de 
la personne que l’on aime; il n’y a 
pas d’autre formule du veritable a 
mour; or, vous collaborez au mal 
de Bruno.. . 

— Tiens. . ., tais-toi!. .. 

— Croyez, tante, que j’aimerais 
mille fois mieux. me taire et ne pas 
sortir de la deference silencieuse 
que j’ai toujours observee jusqu’ici, 
mais puisque vous me posez nette- 
ment la question aujourd’hui, je 
sens en moi l’obligation de vous re- 
pondre; il me semble que je suis 
l’expression de la derniere esp*'- 
rance; elle est prosaique et utilitai- 
re, et pourtant il faut que je la dise. 
Elle peut se resumer dans cette 
phrase: les sangsues tombent quand 
il n’y a plus de sang: Alberte et 
Dietzch ne lacheront le comte que 
le jour ou il sera pauvre!... En 
d’autres termes, si vous voulez voir 
Bruno revenir un jour a Fleurines, 
gardez l’argent!... Coupez-lui les 
vivres!. . . C’est le seul “sentiment” 
qui le remenera au bercail!.. 


— Votre fils l’a dit bien avant 
moi!. . . Soyez d’ailleurs bien con- 
vaincue, tante, qu’il m’a souvent 
brule les levres... 

— Mais je le crois bien!.. Tu in- 
sistes meme beaucoup pour une 
question qui me parait tres secon- 
daire. . . 

— ... Secondaire, pour vous, 
peut-etre... 

— ... Et pour toi.. . . sera-t-elle 
done la principale..? la seule peut- 
etre! 

En disant ces paroles, la baronne 
regarde Luce avec des yeux soup- 
gonneux que sa niece ne lui con 
naissait pas. Mais la jeune fille en 
soutient la colere, et, calme malgre 
l’afflux des sentiments qui se pre- 
cipitent en elle: 

— Que voulez-vous dire, tante?;. 
— Je ne veux rien dire, je me 
pose nne question, voila tout!..-* 

— erait-ce indiscret de vous de- 
mander de la preciser?. ;. 


ve la douairiere avec tenacite. 

— C’est qu’en effet je n’ai plus 
rien a dire... 

Et, pendant la demi-heure qui 
suivit, Luce s’absorba dans la pein- 
ture de sa fresque. 

A midi, comme il pleut tres fort, 
l’abbe Hans vient chercher Mme de 
Saint-Agilbert et sa niece pour de 
jeuner avec lui, afin qu’elles n’aient 
pas a faire le traiet aller et retour, 
de l’eglise au chateau, par cet abo¬ 
minable temps, car la baronne tra- 
vaille maintenant toutes les apres- 
midi. 


Ah! l’argent!... Nou s y arri- 
vons enfin!... fallait done que ce 
mot-la fut prononce, et par toi, 

• .. w 


— ... Je ne te reconnais pas le 
droit de m’interroger; pourtant, je 
vais preciser puisque tu le desires: 
il s’agit pour moi de savoir si, en 
prenant les interets de Bruno. r .., 
ce ne sont pus les tiens que tu de¬ 
fends avec un tel acharnement;. . 
Je te crois une cervelle tres prati¬ 
que derriere ta figure de Vierge au 
Detachement. 


Mais Luce s’excuse: elle est jeune, 
la pluie ne l’epouvante pas, et l’air 
lui fera du bien; d’ailleurs, e lle a 
rendez-vous vers 2 heures, en bas, 
avec la tante de l’Abbaye; de tou¬ 
tes les fagons, il faudrait qu’elle 
descende, 

La douairiere n’insiste pas pour 
l’obliger k rester, car, tout en re- 
grettant d’avoir fait de la peine a sa 
niece, elle eprouve encore une pous- 
see sourde de malveillance femi¬ 
nine contre celle qui vient d’atta- 
quer son enfant sur une question 
aussi grave, et dans laquelle, elle le 
sent bien, Luce a pleinement rai¬ 
son. 


l’allee boisee, et, tenant a deux 
mains son frele parapluie que se- 
couent les rafales, arrive au cha¬ 
teau ou elle dejeune toute seule et 
tres vite. Puis elle constate que 
chaque reflexion aggrave encore la 
blessure faite par la supposition 
inattendue de sa tante... Tout a 
l’heure son pauvre coeur va ecla 
ter, et les domestiques t’^bservent!. 
Elle monte dans sa chambre, s’en- 
ferme, et la, toute seule, sure de ne 
pas etre vue, se jette sur une chaise 
longue et se met a pleurer, d’abord 
en silence, puis peu a peu avec une 
exaltation qui semble a chaque ins¬ 
tant reveiller sa souffrance et lui 
faire trouver de nouvelles larmes: 


Luce!... 


L’abbe Hans devine quelque cho¬ 
se et garde une certaine reserve. A- 
lors la fille s’encapuchonne chau- 
dement, et, par cette pluie lamen¬ 
table ou tout semble pleurer, de- 
puis les pleupliers de la route jus- 
qu’aux murs de l’eglise, Luce des- 
— Tu ne dis plus rien.v. ? obser- cend la ruelle des Pretres, prend 


Sur les levres 'de Luce passa alors un 
sourire douloureux, et, sans repon- 
dre un mol, la jeune fille se remet 
a peindre,. 


— Ainsi sa tante est tellement a- 
veuglee.., son malheureux fils est 
devenu un tel dieu, qu’elle, Luce, en 
arrive la, de ne plus pouvoir em- 
pecher d’irremediables fautes, oil 
alors de paraitre travailler pour el- 
le-meme a sauvegarder pratique- 
ment sa petite situation!. . . C’est le 
porte-monnaie qui devient sa su-j 
preme raison d’agir, la cause loin- 
taine de la sollicitude dont elle en- 
toure la baronne depuis six mois!. 
Pauvre tante!. . . Et qui dira jamais 
l’aveuglement de ceux qui aiment!. 

Sur la chaise, elle se releve a de- 
mi, en une attitude blessee, attein- 
te a la fois dans sa fierte de race et 
en plein coeur!. .. si sa tante la me- 
connait ainsi, elle qui sait mieux 
que personne ses idees, ses aspira¬ 
tions et ses motifs d’agir... dans 
les bras de quoi ira-t-elle desormais 
se jeter? A certaines heures deso- 
lees, on a comme besoin de la dou- 


leur plus grande, comme le vertige 
de la souffrance complete... infi- 
nie... On devient ingenieux a dis¬ 
perser de sa propre main les lam- 
beaux du bonheur brise..., a mi¬ 
ner, meme en esperance, les com¬ 
pensations que peut encore offrir 
l’avenir. . ., Luce a l’impression 
qu’autour d’elle c’est le vide... le 
neant!... Que personne ne s’inte- 
resse plus a son sort. .., que, per- 
dant l’estime de sa tante, tout est fi- 
ni.. Elle est seule, toute seule dans 
une immensite d’indifference.. / 
Elle releve la tete a ce moment, a- 
pergoit aupres du lit son Christ d’i- 
voire qui la regarde et semble lui 
murmurer les paroles eternelles: 

Venez done a moi vous tous qui 
souffrezvous tous qui pleurez.., 
et moi je vous soulagerai !.... Alors 
elle se leve, et, toute chancelante du 
coup qui la frappe, traverse la 
chambre, et met ses levres presque 
brutalement, en une avidite de dou- 
leur, sur les pieds meurtris de clous: 

— Il n’y a que vous!. 7. vous 
seul, mon Dieu, sur lesquel on puis- 
se compter toujours et partout!... 
Vous seul a comprendre et a aimer! 
Les autres...? Les amis de la ter- 
re...? des roseaux qui cassent et 
blessent!... 

Et la main de la jeune fille s’e- 
tend en un geste qui est du dedain: 

— ... Je me sens maintenant 
une etrangere ici..., presque une 
ennemie, et, pour un peu, ma tante 
ne me reverrait jamais plus!... 

(A suivre.) 


Apres Tenvolee dTnauguration, a Uplands 


A la base aerienne d^plands, Ottawa 


A Taeroport d’Uplands, Ottawa 
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Le “plan des catholiques” est 
acceptable pour tous 


Commentaires a point sur un article du depute francais, 
Jean-Lecour Grandmaison 


PARIS — Le “plan des catholi- 
ques” est acceptable pour les lion- 
croyants est i me le vice-president 
de la Federation nationale catholi- 
que, le ‘'depute Jean-Lecour Grapd- 
nTfdson, examinant an cours d’un 
article public* dans le “Figaro’’, les 
relations actuelles entre les catholi¬ 
ques et non-cat hoi i ques fran¬ 
cais et Tatlilude de ces derniers 
a Legard de Tordre social chretien 
propose par de nombreuses person- 
nail ites catholiques fran^aises. 

“Edifier une society plus humai- 
ne cV plus lleureuse en faisant abs¬ 
traction complete de l’idee religieu- 


VOYAGE 



A L’ EST DU 
CANADA 

En venlte teas les jours 

du 

24 SEPT. 

au 

8 OCT. 

Limite de retour: 45 jours 


Valable en voiture du jour, et 
'dans les dortoijrs. Touriste et de 
Premiere. 

ARRETS permis a Win¬ 
nipeg et est. 

Prix, service des trains et reser¬ 
vations de tout agent. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


se, ,ca ete vers. 1880 le reve des di- 
rigeants de la France” constate Le- 
cour Grandmaison apres avoir passe 
en revue les objections premieres 
que peuvent faire les non-croyants 
au “plan catholique” et le depute 
catholjque consulate que la tenta¬ 
tive “la'ique” de 1880 a echoue mal- 
gre les progres de la science. “La 
crise econoinique nous ecrase, cons- 
tate-t-il, la liberty est menacee et 
le reve pacifique de Hugo s’acheve 
en sanglant cauchemars”. Ainsi, la 
premiere dans le monde contcmpo- 
rain, la France a retail l’experien- 
ce oii s’etait use le monde antique 
et que reprennent aujourd’hui plus 
brutalement les regimes totalitaires. 

“C’est precisement le chef de 
cctte experience qui conduit les in- 
croyants/frangais de 1938 et meme 
leurs heritiers lai’cisateurs d’hier a 
reviser le iugemen/t sommaire de 
leurs devanciers; a proclamer d’a- 
bord la necessity des “forces spiri- 
tuelles”, puis allant plus loin et 
interrogeant I’histoire, a reconnai- 
tre dans le christianisme le plus 
puissant, sinon le seul facteur de 
liberte, d’ordre, de paix et meme de 
prosperity moterielle.” C’est pour- 
quoi, conclut Jean Lecour Grand¬ 
maison, “en dehors de toute preoc¬ 
cupation d’ordre confessionnel, le 
plan des catholiques est acceptable 
pour tous.” 


En Savoie 


Les fetes du 8eme centenaire 
de la nomination de saint Gue¬ 
rin au siege d’eveque de Sion 

PARIS — La Savoie en fete va 
commemorer par des imposantes 
fetes religieuses le huitiyme cente¬ 
naire de la nomination de saint 
Guerin, abbe d’Aulps, au siege d’e¬ 
veque de Sion-en Valais. 

A cette occasion. Mgr du Bois de 


Qui Peut 



PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A VACHAT d’un 
CHAR DE PAPIER 

au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’lCI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAY ANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

II reste encore plus de 600 abonnes qui n’ont pas re- 

renouvele. 

Si chacun payait son abonnement, nous aurions 
le montant necessaire. 

Qui Peut Contribuer? 

NOUS PUBLIONS CI-DESSOUS LA USTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

DEJA RECUS ..:. ^ $128 75 

Mme. Albert de Repentigny, Ponteix, Sask . 2.00 

M. Richard Prince, Delmas, Sask ... 2.00 

M. H. Pinet, Duck Lake, Sask. .. 2.00 

M. A. Soulie, Prince-Albert, Sask . 1.00 

R. P. Chatelain, O.M.I., Marieval, Sask. '.. 4 #0 0 

M. Raymond Courteau, Zenon-Park, Sask . 2.00 

R, P. W. Comire. O.M.I., Riviere Qui Barre, Alberta, . 2.00 


la Villerabel, eveque d’Anneev, a 
publie une lettre episcopate ou il 
rappelle la saintete de revcque de 
Sion. “Le culte, qui depuis des sie- 
cles, ecrit Mgr de Villerabel, n’a 
cesse d’entourer saint Guerin, a de 
tous temps depasse les deux vallee-s 
des Alpes 011 s’ecoula paisible et si-, 
lencieuse, mais toujours feconde, 
son humble existence de moine et 
d’eveque. Ce n’est pas seulement la 
Savoie et le Valais qui venerent son 
nom, mais le Jura, la Bourgogne, 
la France-Comte, la Suisse, les Vos¬ 
ges, sa Lorraine natale et l’ordre 
de Citeaux auquel il appartint, 
Tous, nous conduirons ses restes 
veneres dans sa chasse dorce jus- 
cjiio dans les mines de son eglise 
abbatiale, qui fut pendant plus de 
six siecles le lieu de son repos, et 
qui viennent d’etre enfin liberees 
des decombres amonceles sur son 
sol depuis plus de cent ans.” 


LA VIERGE DES ALPES 


PARIS, — Les Alpes franchises 
seront dominees par les deux plus 
hautes statues d’Europe: celles du 
Christ-Roi et de Notre-Dame du 
Sacre-Coeur. 

C’est le maitre Georges Serraz, 
deja auteur de la premieres de ces 
statues qui, haute de 21 metres, s’e- 
leve sur les pentes de la montagne 
des Houches, a l’entree de la vallee 
de Chamonix, qui preside a la con¬ 
struction de la statue de Notre-Da¬ 
me. 


GUERISON D’UN PARA- 
LYTIQUE A LOURDES 


PARIS — Les medecins du bu¬ 
reau de constations de Lourdes qui, 
au nombre d’une vingtaine examine- 
rent Oilier Debuisson apres son 
immersion dans la piscine, ne trou- 
verent aucune trace d’enceplialite 
qui, depuis 18 ans, paralysait le 
malade. 

Omer Debuisson qui vient de ren- 
trer a son domicile a Loos dans le 
nord est encore allonge et ne peut 
se mouvoir seul. Les medecins af- 
firment que le temps seul suffira 
a present pour faire disparaitre 
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Lanky lose consecutive a 18 amices 
(bimmobitile. C’est a Page de 11 
ans que le jeune homme qui a ac- 
tuellement 29 ans fut frappe par 
une paralysie, a la suite d’une en- 
cephalite lethargique. Depuis, il 
etait alimente mecaniquement. Le 
medecin traitant d’Arras avait de¬ 
li vre avant son depart pour Lour¬ 
des lc certificat medical suivant: 
“Je ce^rtifie que Debuisson est at- 
teint d’une paralysie de tons les 
membres avec troubles cerebraux. 
on doit considerer son cas comme 
absojument incurable”* On sait que 
apres son immersion dans la pis¬ 
cine et son transport par brancar- 
(tiers a l’liopital, le paralysee par- 
vint alors a lever le bras et a pro- 
noncer les paroles: Je vous salue 
Marie!” 


In Memoriam.... 


(Suite de la page 3) 

1929, il vit son avoir diminuer con- 
siderableinent. Il dut faire face aux 
annees de disette qui suivirent et 
reduirent presque a neant sa mo- 
deste fortune acquise au cours des 
bonnes annees. 

En mai 1933, il exit la gra.nde-an- 
goisse de sa carriere medicale, cel- 
le de voir detruire en quelques 
heures par l’incendie son hopital 
ou les Religieuses/de la Charite de 
Saint-Louis se devouaient depuis 
quelques mois avec lui au soin des 
malades. Les conditions financieres 
ne lui permirent pas de reconstrui- 
re ce qu’il avait edifie au prix de 
grands sacrifices pour le bien de 
ses concitoyens. 

11 n’eut pas pour cette recons¬ 
truction tout l’appui moral et finan¬ 
cier qu’il souhaitait. Cette epreuve 
jointe a la faillite d’autres projets 
qu’il avait congus, lui qui avait re- 
ve de faire de Willow-Bunch le cha¬ 
teau-fort de la civilisation cana- 
dienne fran^aise en Saskatchewan 
assombrit beaucoup son caractere 
et le rendit un peu maussade, me¬ 
me taciturne a certains jours. Il en 
etait venu a se considerer parfois 
comme un grand incompris, ainsi 
qu’il l’avouait intimement un jour 
au soussigne. Il n’en continua pas 
moins a se consacrer entierement 
a son travail professionnel, consa- 
crant ses loisirs au developpement 
intellectuel de ses concitoyens. Plu- 
sieurs articles sont parus dans le 
Patriote sous sal signature et il a 
donne des conferences publiques 
tres interessantes et fort goutees. 

Un moment il a paru ressaisir 
son energie nationale d’autrefois. 
Le 9 decembre 1936, il publiait 
dans le Patriote un article qui a re- 
cu de chaleureux, commentaires et 
dans lequel il deplorait l’apathie 
des notres en face des problemes 
vitaux de l’heure et suggerait com¬ 
me remede la' formation de Cercles 
d’Etudes. Ce fut son chant du Cy- 
gne. Quelques mois plus tard, il 
partait pour Rochester, Minn., se 
mettre sous les soins des savants 
Drs Mayo. Il etait deja trop tard; 
apres plusieurs semaines de traite- 
ment, il revenait a Willow-Bunch 
dans les memes conditions qu’il en 
etait parti. 

Croyant qu’un repos prolonge 
dans sa province natale lui serait 
salutaire, il partit pour Montreal, 
emportant les nembreuses notes 
historiques qu’il avait recueillies au 
cours de sa carriere, voulant consa¬ 
crer ses loisirs a une derniere cor¬ 
rection de ses documents avant de 
les confier a un editeur. Aucun de 
ceux qui assisterent a son depart en 
ce matin gris de novembre ne sbup- 
eonna que e’etait son dernier adieu: 
sa constitution si robuste permet- 
tant d’esperer au moins la prolon¬ 
gation d’une vie passee au service 
de ses concitoyens. Malgre les meil- 
leurs soins son etat ne fit qu’empi- 
rer et il s’eteignit le 27 aout au ma¬ 
tin, a l’hopital de St-Jean. Sa d£- 
pouille mortelle repose maintenant 
au cimetiere de la Cote-des-Neiges. 

Ainsi se termine une carriere que 
l’on appreciera peut-etre differem- 
inent mais que personne ne peut 
s’empecher de reconnaitre comme 
grande et belle par les oeuvres ac- 
complies et les lemons d’ideal pro¬ 
fessionnel et national qu’elle nous 
donne. Qu’il nous soit permis en 
terminant cette trop courte mono¬ 
graphic d’exprimer un regret: celui 
de ne pas voir son corps reposer 
dans le cimetiere paroissial de 
Willow-Bunch, sa tombe surmontee 
d’un monument qui rappellerait a 
tous ce que ce pionnier a fait pour 
les siens et les lemons de patriotis- 
me et d’ideal que nous donne cette 
vie qui m£lheureusement sera trop 
tot oubliee... 

C. D., ptre 

P.-S. La plus grande partie de 
ces notes a ete empruntee presque 
textuellement a “La Montagne de 
Bois”, auteur Abbe Clovis Ron 
deau. C. D. 


Justice?.... 


(Suite de la ! page 3) 


table. 


Attendez, avant longtemps nous 
verrons, les jours d’election, les pri- 
sonniers conduits par leurs gardiens, 
tout comme des cotlegiens a la pro¬ 
menade, en rangs, avec aussi peut- 
etre au bee, le cigare des jours de 
fete., vers les urnes de vote. 

Ils V deposeront leur bulletin, 
tout comme un utile industriel ou 
un paisible commeiyant. 

Eh, pourquoi done n’auraient-ils 
pas voix aux destinees du pays qu’- 
ils honorent si bien de leurs . . me- 
fails? 

Le soir de ce grand jour, on les 
pourrait meme reunir autour d’un 
radio donnant les result a ts du scru- 
iln, et leur fournir meme afin qu’- 
ils ne s’ennuient pas, les cberubins, 
quelques rafraichissemcnts et re- 
confortants. 

Ma fois, n’aiment-ils pas cela au- 
tant que d’autres? 

Qu’on prenne l’avis des magis- 
trats, et l’on verra si la majority 
d’entre eux n’approuvera pas un 
tel programme. 

Ensophistiques par cet idiot hu- 
manitarisme qui a bouleverse la rea¬ 
lity des valeurs, ils ne per^oivent 
plus Linteret que presente la victi- 
me, eblouis qu’ils sont par la per- 
sonnalite du criminel. 

Ils oublient que le pardon ac- 
corde a un scelerat condamne 20 
personnes honnetes a la charmante 
attention d’autres eventuels gredins. 

Aussi deviennent de jour en jour 
plus nombreux les debts et, s'ypa- 
nouit; plus florissante, la negation 
du droit des gens. 

Messieurs les juges, il est temps 
de vous rappeler: la liberte du 
ioup, c’est la mort des moutons. 

Il y a quelques annees, j’expe- 
diais a l’agent de la British Ameri¬ 
can Oil Co de Cudworth un palan a 
ebaine dont nous nous etions ser- 
vis ici, dans nos ateliers, pendant 
deux ans. 

Il fut vole en cours de route. 

Sur plainte de la comipagnie de 
chemin de f.er, la police fit des re- 
cherches, et, un certain jour, M. Des- 
Rosiers, le caporal en charge du de- 
tachement de Wakaw nous apporta 
un palan, nous demandant si e’etait 
le notre. 

Nous le reconnumes, mais nous 
ne pumes prefer serment ne trou- 
vant aucune marque qui nous per- 
mette une identification certaine. 

Le caporal dut retourner l’objet 
ou il l’avait decouvert, et, qui mieux 
est, affronter les sour ires narquois 
de la bande insolente qui se savait a 
l’abri. 

En certains pays Europeens, les 
possesseurs du palan eussent ete 
mis en demeure de justifier la pro¬ 
venance legitime de cet outil afin 
de s’exonerer de l’accusation de vol 
et d’eviter une condamnation. 

Ici? — Point. 

L’Annee derniere et il a deux 
ans, nous eumes dans nos environs 
une epidemic de vols de ble. 

La police, sur les dents, finit par 
connaitre les coupables et decou- 
vrit aussi comment ils operaient. 

Afin de se mieux proteger con- 
tre une bien poblematique accusa¬ 
tion basee sur une ressemblance a 
celui vole, du grain livry aux yie- 
vateurs, les filous emmenaient chez 
eux la marchandise. 

La, ils la melangeaient a de la 
folle avoine puis allaient la mener 
a l’elevateur ou ils la faisaient cri- 
bler. 

Ils remportaient les dechets pour 
s’en servir a nouveau. 

Bien entendu, du grain propre 
ayant ete quelque part derobe, ne 
pouvait, ainsi altere, etre reconnu. 

Or, ces individus qui vendaient 
ainsi du ble, n’etaient pas des fer- 
miers et n’en n’avaient pas produit. 

Parce que la loi ne permet pas 
de dire a quelqu’un: Si vous ne 
pouvez justifier la provenance de 
tel objet vous etes coupable de I’a- 
voir vole, impunement, la bande 
organisee pour le rapt comme pour 
la surveillance de la police, comme 
pour reperer les places a detrous- 
ser, emmagasinait dans des grai- 
neries les fruits de leurs rapines, se 
gouaillant et de la police et des vic- 
times. 

Que nos legi^lateurs y pensent. 
Cet etat de choses n’a que trop du¬ 
re. 

La propriety de ce qu’avec beau- 
coup de peine de risques et sou- 
vent de desillusions on acquiert, est 
tout aussi sacrye que la liberty d’un 
coquin. 

Peut-etre Messieurs les avocats 
ne seront-ils point de mon avis, car 
si les choses etaient changees, tout- 
a-coup, ils n’y trouveraient plus 
leur compte. 

Ce serait dommage. 

Mais aprys tout, nous, les pil- 
les, commen^ons a etre las de les 
approvisionner, a nos depens, ( de 
chicanes et d’arguments desquels 
ils tirent leur vie et qu’ils ont tout 
interet a voir se multiplier plutot 
qu’a disparaitre. 

Il en est, d’entre eux, qui con- 
seillent les detrousseurs. 

. Qui mieux est: tout le Barreau, 


vient de se concerter pour que, do- 
renavant, tout indivldu arrete par 
la police ne puisse plus etre intev- 
roge en dehors de la presence de 
son defenseur. 

Le dernier des espoirs qui nous 
restait de voir un coupable parfois 
ingenuement avouer — fait rare — 
s’envole aujourd’hui. 

En meme temps qu’un outrage, 
cette derniere mesure est un defi je- 
te a toutes les honnetes gens. 

Avant peu, ils en seront reduits 
soit a prendre des fusils pour de 
fendre leur bien, soit a se faire eux- 
memes “quarante voleurs”. 

L. MARESCHAL 


ASS1NIB0IA 


La Parojsse Saint-Georges d’As- 
siniboia fetera son 25eme anniver- 
saire les 10 et 11 septembre. Ces 
fetes coincideront avec la Confir¬ 
mation. Samedi soir a 8 p.m. il y 
aura reception officielle en l’bon- 
neur de son Excellence Mgr Joseph 
Guv, Q.M.I., eveque de Gravelbourg. 

Dimanche matin, son Excellence 
(lira la messe a 8.00 a.m. 

A 9.30 il y aura une autre mes¬ 
se pour les gens de langue fran¬ 
chise et polonaise, son Excellence 
adressera la parole en francais et 
un Pere Oblat en Polonais. 

La grand’messe solennelle aura 
lieu a 11 a.m. Elle sera celebree par 
M. le Cure assiste des anciens pas- 
teurs Res. MM. Chs. Poirier et A. 
Dufresne, son Excellence adressera 
la parole en anglais. Il y a aura une 
messe chantee en 4 parties accom- 
pagnee par l’orcbestre. La Confir¬ 
mation aura lieu a 3 p.m. Il y aura 
un Salut solennel a 7.30 et le Rev. 
Pyre L. Sexsmith, Redemptoriste, 
Cure de Moose Jaw donnera le ser¬ 
mon. 

- -- 

A 8.30 p.m. un concert sacre don¬ 
ne au Theatre Olympia. Le Rev. 
Pere A. Murray, Recteur de Notre- 
Dame, Wilcox parlera sur l’educa- 
tion. Son Excellence Mgr J. Guy 
et son Honneur le Maire Harry 
Shaw adresseront aussi la parole. 

Les repas seront servis sur les 
terrains de l’eglise. 


que dirigees par MM. les Prof. H. 
Barre et A. Brochu. Il y aura un bon 
nombre de retardataires surtout 
chez les grands gallons qui travail- 
lent encore au battages. Au village 
seul le nombre ’ des enfanis fre- 
quentant l’ecole cette an nee depas- 
sera done deux cents. 

* * * 

DE PASSAGE AU PRESBYTERE 

Le Rev. Pere Superieur du Col¬ 
lege de Gravelbourg accompagne 
du Rev. Pere P^cdalue etait de pas¬ 
sage an presbytere mardi dernier 
Ces Peres sont venus rencontrer les 
jeunes gens qui desirent frequen¬ 
ter le college cette annee. Ils ont 
parait-il fait l’acquisition de trois 
nouvelles recrues. Le nombre de 
nos collegiens sera done augmente. 

* * 

DECES 

Le 27 aout est deeede a l’hopital 
de S. Jean, P. de Q. M. le Dr ^Vrsene 
Godin,, a l’age de-,58 ans. Son ser¬ 
vice eut lieu a L’Acadie le 30 et 
son corps fut inhume au Cimetiere 
de. la Cpte-des-Neiges. Un service 
solennel poux le xepos de son ame 
fut chante dans l’^glis^e de Willow- 
Bunph, le 3 r 0. aout. . • * 

* * * 

BAPTEMES 

Le 14 aout a ete baptise Joseph- 
Liielen-Robert, fils de M. et Mme 
Edouard Dionne. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Emilien Duchar- 
ine. t . r . 

* * * 

Le 21 aout, a ete baptisee Mar- 
guerite-Doris, fille de M. et Mme 
Jacques McGillis. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Theophile Mc¬ 
Gillis. 

* * * 

Le meme jour a ete baptise Jo- 
seph-Arthur-Leon, fils de M. et Mme 
Alcida Boisvert. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Gedeon Boisvert. 

* * * 

MARIAGES 

Nous n’en avons pas a annoncer 
dans cette chronique mais plu¬ 
sieurs sont en perspective que meji- 
tionneront nos prochaines chroni- 
ques. 


WILLOW Bin 


LA RENTREE DES CLASSES 

La rentree des classes du villagl 
a eu lieu jeudi dernier. 138 elevc? 
se sont inscrits le jour meme au 
Couvent et une soixantaine au* 
deux autres classes de l’ecole publi- 


L’acide du rein 
voleurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut-etre le rein. En sante il Bltre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
l’organisme. Insomnie, maux de tete, cour- 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—rem&de 
favori depuis plus d’un demi-siecle. 1 03-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave. S.. Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’yte demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 
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KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 









HOTEL PATRICIA 

Cbambre simple $ 1-00 et P Jus Chambre double $ 1-50 et plus 
Taux spyciaux pour famille # 

Toutes chambres extyrieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphyre de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 
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College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfante de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoee ou professions liberaleS. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 






































































































































































Page 8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 7 septembre, 1938 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

« * « * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


LISIEUX 


Le mois dernier, Mademoiselle 
Jeanne d’Arc Deshaies est partie 
pour la France oil elle entrera, a 
Le Puye, au Noviciat des Filles de 


kJKIHCOFRAlHr^ 

WilM 
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"THE KING OF PAIN' 
mw m turn 
Nm**rtlmiHti(T6. 
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HOUVELiE 

GROSSE 

BOUTEILLE 


Extirpe les douleurs 
musculaires, enraie les 
rhumes, fait dispa- 
raitre les taches de la 
pcau. Gardez-en une 
bouteille sous la main, j 

TOP 



POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES, EGHANGE DE 
MOTEURS 

G AZOLINE — IIUILE — 
GRAISSE 

Prix moderes — Service 
fran^ais 

CITY AUTO 
WRECKERS 

Pres du magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave B. 


la , Croix de St-Andre. 

Une amie de Lisieux a re£U de 
Mile Jeanne d’Arc une lettre datee 
du 16 aout,-eh pleine mer sud l’“Em- 
press of Britain” disant qu’elle 
aime la traversee quoiqu’elle ait 
passe une journee au lit malade du 
mal de mer; “je suis cependant con- 
tente, dit-elle, d’avoir fait connais- 
sance avec ce fameux mal que je 
souhaite ne pas revoir en revenant. 

On nous apprend, ecrit-elle, en¬ 
core que nous debarquerons au Ha¬ 
vre jeudi, le 18, vers 3 heures de 
l’apres-midi. 

Je verrai done bientot cette “dou¬ 
ce France” dont j’ai si souvent en- 
tendu parler. t Mais ma pensee se 
porte quand meme bien plus vers 
le Canada et les miens que je viens 
de quitter”. * 

Je crois me faire l’echo de tous 
les paroissiens de Lisieux en di¬ 
sant: Bravo! Jeanne d’Arc. Nos fe 
licitations pour vos bonnes dispo¬ 
sitions et votre grand courage. Mer- 
ci de vos bonnes nouvelles. Notre 
pieux souvenir et nos meilleurs sou- 
baits vous accompagnent au-dela 
des mers! 

* * * 

Le 15' aout, une autre co-parols- 
sienne, Mere St-Bernard, plus con- 
!nue sous le nom de Rosa Fafard, 
faisait profession religieuse a Gra- 
velbourg chez les Soeurs Jesus-Ma¬ 
rie. Nos felicitations et nos voeux 
pous vous aussi Mere St-Bernard. 

Les parents de la nouvelle Pro- 
fesse M. Edmond Fafard et sa fa¬ 
mine, se rendirent a Gravelbourg 
pour cette fete. 

* * * 

M. le Cure R. Lussier est parti 
lui aussi pour y aller ce matin-la. 
Mais les mauvais chemins l’ont fait 
rebrousser chemin apres une glis¬ 
sade dans le fosse du Bas-Fond. 

Pour se dedommager M. le Cure 
est alle le lendemain, inviter la Re- 
verende Mere Eniilienne a venir 


* * * « 

au pelerinage, le 18 septembre, avec 
Mere St-Bernard et autres religieu- 
ses. Que ce serait plaisant pour 
nous ci cette cordiale invitation, 
qui a deja regu des promesses en- 
courageantes, nous faisait voir la 
realisation et surtout nous faisait 
revoir Mere St-Bernard, au peleri¬ 
nage. 

II me semble que nous serons 
porte a lui demander de chanter 
encore les cantiques a Ste-Therese 
qu’elle executait si bien avant son 
entree au Noviciat. Que Sainte 
Therese nous obtienne un beau 
jour! 

* * * 

Avec Septembre est venue la fin 
des vacances et l’ouverture des 
classes. 

* * * 

Mile Alice Arsenault de Marcelin 
est revenue reprendre sa classe a 
l’ecole de Joeville. Au village, nous 
avons Mile Briant encore et une 
nouvelle institutrice Mile P. Vicks, 
de Lafleche. 

* * * 

MALADES: 

Sont alles a l’hopital d’Assini- 
boia: Yvonne Prefontaine, fille de 
Georges, Bertha Doyle, Vivianne 
Brule et Lucien Fafard, fils d’Ar- 
mand. Disons avec plaisir qu’ils 
sont fevenus et sont assez bien por- 
tants. 

* * * 

Nous avons M. Ernest Lamon- 
tagne, vieillard de pres de quatre 
vingts ans dont l’etat de faiblesse 
donne des inquietudes ces jours-ci 
surtout. II a ete recommande aux 
prieres dimanche. 

* * * 

Les recoltes avancent rapide 
ment. II semble qu’il y aura juste 
assez de grains pour payer le bat- 
tage. — Rien de plus, Bergere, Rien 
de plus.77.- 


Mort de Reverende Soeur 
Marie de La Trinite 

ELLE A PASSE 33 ANNEES DANS LA 
SASKATCHEWAN 


La North Star Lumber Co. Ltd. 


Le 31 aout dernier dans la mai- 
son provinciale des Religieuses de 
la Presentation a St-Hyacinthe la 
Reverende Soeur Marie de la Tri¬ 
nite (Dunn) rendait sa belle ame a 
Dieu. Elle etait dans le 78e annee 
de son age, la 51e de sa vie religieu¬ 
se. Pendant trente-trois annees la 
province de la Saskatchewan fut le 
theatre de ses labeurs vraiment a- 
postoliques. 

Le 3 juillet 1903, elle arrivait a l’e¬ 
cole St-Michel avec quatorze com- 
pagnes et se devoua a cette oeuvre 
jusqu’en mars 1905. A cette epoque 
une delegation des autorites scolai- 
res de la ville vint prier les Religieu- 
ses de la Presentation de se charger 
de l’ecole publique qui existait deja 
depuis quelques annees dans ce dis¬ 
trict sous le nom “Stobart Public 
School”. C’etait a ce temps-la une 
construction des plus primitives en 
pieces de bois brut. A la cabane 
scolaire, entouree de toils cotes de 
terrains boises aboutissaient de pe- 
tits sentiers battus par les ecoliers. 
Les loups-cerviers, communs dans 
la region, les frequentaient aussi. 

Le ler mars 1905, Soeur de la 
Trinite accompagnee d’une en¬ 
fant se rendait pour la premiere 
fois, comme institutrice, a cette e- 
cole que ses talents et son devoue- 
ment devaient transformer en une 
“des meilleures ecoles de la pro¬ 
vince” pour citer textuellement les 
eloges si souvent rendues a cette 
Educatrice modele. 

En veritable fille de la femme 
apotre, la Venerably Mere Rivier, 
son zele ne connut point de limi- 
tes. L’eglise paroissiale de Duck- 


♦ 


a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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BIG CHIEF BEER 

HELPS THE WESTERN FARMER 

• Only Barley Malt 
made from selected 
Western Barley is 
used in the brewing 
of this famous S a s k- 
a chewa n Beer ... 
That's why BIG C HIEF 

is better / 



B. W. : (BEN) HOESCHEN - 


FERLAND 

Lundi, le 22 aout, en l’eglise de 
Saint Claude, Manitoba, M. Omer 
l’Heureux de Regina, fils de M. et 
Mme Napoleon L’Heureux, de Gra- 
velbourg, unissait sa destinee 
celle de Mile Esthelle Dion de Fer- 
land, fille de M. et Mme Napoleon 
Dion de Saint Claude, Manitoba, 
autrefois de Ferland, M. et Mme O 
mer L’Heureux passerent quelques 
jours chez MM. Alfred, Alphonse et 
Fortunat Dion, Joseph Chabot et 
Sylvio Clermont. M. et M. L’Heu¬ 
reux demeureront a Regina oil M. 
L’Heureux est employe du gouver- 
nement. Nos meilleurs voeux aux 
nouveaux epoux. 

* * * 

DE RETOUR 

M. et Mme Antonio Chabot nous 
sont rervenus enchantes de leur voy¬ 
age de noce aux Etats-Unis. A leur 
retour, il y a eu veillee et supper 
chez AL Edmond Chabot. En outre 
des parents de la paroisse, on comp* 
tait aUssi parmis les hotes M. et 
Mme Dr Leon Bourgeois de Pon- 
teix, 31M. et Mines. Jean Baptiste 
Boutin et Laurent Collins de Saint 
Victo.r, M. Georges Couture et sa 
fille Anne-Marie de Gravelbourg. 

* * * 

REUNION 

Dimanche, le 14 aout, il y eiit 
rule reunion des Dames de Sainte 
Anne. Le depart de Mme Adonias 
Morin, pr^esidente, necessita une 
nouvelle election. Mme Avila Cha¬ 
bot fut chodsie pour lui succeder. 

Dimanche,. le 21 avait lieu une 
assemblee de l’A.C.F.C. Quatre ora- 
teurs vinrent nous entretenir de 
l’Association. M. Napoleon Couture, 
presidait. M. Noe'l Cantin de Lafle¬ 
che fit un href expose de la hierar¬ 
chic de l’organisation de l’A.C.F.C., 
tandis que M. Alcime Bouvier de 
Meyronne refit l’histoire de l’Asso- 
ciation. M. le Dr Beaudoin de Pon- 
teix fit un remarquable plaidoyer 
en faweur de la langue francaise, et 
M. Samuel Bonneau nous fit con- 
naitre ce que nous accorde l’Acte 
de l’A merique du Nord, pour ce qui 
est d e la langue francaise devant 
les P arlements et devant les Tribu¬ 
nal . Les quatre orateurs surent 
noui; interesser et nous instruire. 
^^ous les remercions bien sincere- 

TTienl. \ 

* * * 

VA ET VIENT 

AIM. et Mme Georges Gagne de Gra- 
velbooirg, etaient les hotes de AIM. 
Georges Alasse et Homer Barsalou, 
il v a quelques temps. 

4* + + 

j Allies Sjmonne Chabot est partie 


Lake devint aussi l’objet de ses sol- 
licitudes. Par l’entremise d’amis de¬ 
vours, de parents reconnaissants 
pour les succes merveilleux de 
leurs enfants, elle recueillit des 
dons qui lui permirent de faire l’a- 
chat de l’autel actuel. De ses pro- 
pres mains elle fit les. cadres des 
Stations du Chemin de la Croix tels 
qu’on les voit encore. 

Que de sacrifices lui ont coute 
ces travaux d’amelioration tant a 
l’ecole qu’au couvent ou a l’eglise, 
car l’etude fut toujours pour elle 
une veritable passion et chaque ins¬ 
tant qu’elle derobait a ce passe- 
temps favori etait matiere de re¬ 
noncement. 

En juin 1936, cette digne septua- 
genaire quitta definitivement la 
Saskatchewan. Son depart fut pre¬ 
cede d’une fete “de famille” sur le 
terrain de l’ecole. Messieurs Man- 
din, Brabant et Schmidt voulurent 
bien se faire les interpretes de la 
population entiere et redire a cette 
occasion leur haute appreciation. 

Rentree a la Maison-AIere pour 
un repos bien merite, cette active 
ouvriere obtint comme faveur de 
donner des lecons d’anglais, office 
qu’elle remplit avec succes jusqu’en 
juin dernier. 

Vraiment elle fut toujours la Vier- 
ge sage que l’Epoux trouva veillant 
a la porte de la salle du festin eter- 
nel. 

Veuillent les anciens de Stobart 
et de St-Michel qui liront ces lignes 
accorder un souvenir dans leurs 
prieres a la bonne et devouee Alai- 
tresse qui les aimer a toujours meme 
au dela du tombeau. 


pour l’Ecole Normale de Aloose 
Jaw. 

♦ * * 

AI. et Aime Antonio Chabot e- 
taient en visite chez M. Jean Bap¬ 
tiste Bou{in de Saint Victor, diman¬ 
che le 21. 

* ❖ * 

AIM. et Aimes Alphonse Dion et 
Sylvio Clermont, Allies Yvette et 
Noella Chabot,’Berthe et Bertha La- 
casse, AIM. JoSfeph et Alfred Cha¬ 
bot, Leon L’Hedreux et Joseph Cou¬ 
ture etaient le^ hotes de AI. Napo¬ 
leon L’heureux, vendredi dernier. 

* * * 

AI. Joseph Tardif du Lac la Biche, 
Alberta, est venu travailler chez 
son beau frere, M. Paul Alorin. 

* * * 

Mile Beatrice Couture est de re¬ 
tour chez elle, apres avoir passe 
quelques jours chez sa grand’mere, 
Aime Vve Alorin de Val Marie. Sa 
soeur Liliane est allee la remplacer. 
* * * 

Allle Berthe Couture travaille 
chez M. Pilon de Mazenod. 

* * * 

MM. Lucien Beaudoin, Joseph 
Edmond Chabot, Emile Couture, Al¬ 
fred Chabot et Leon L’Heureiix ac- 
compagnes de Miles Yvette et Noel¬ 
la Chabot, Berthe et Bertha Lacas- 
se, etaient a Ponteix dimanche der¬ 
nier. 

* * * 

Mile Fernande Saint-Cyr de Pon¬ 
teix est en visite chez des amis. 

* * * 

M. et Aline Avila Chabot etaient a 
Aloose Jaw, mercredi et jeudi der¬ 
nier. 

* * * 

M. et Mme Ephrem Bouffard sont 
les heureux parents d’un fils ne le 
4 aout. Il a ete baptise sous les noms 
de Joseph, Adrien, Dominique. Les 
Parrain et Alarraine ont ete AI et 
Mme Adrien Brisbois. 


de plusieurs missions a l’etranger, 
a visite toutes les missions de Spi- 
ritwood. Lundi, elle se rendait chez 
Alonsieur l’abbe Girouard, pour fai¬ 
re le tour des missions de Richard. 
Esperons que le passage de cetle 
dame si devouee attirera sur les 
missions de nombreuses faveurs. 


ZENON-PARK 


La coupe des grains va se termi¬ 
ner cette semaine dans notre locali¬ 
ty, et le rendement sera moyen 
dans le ble, considerant la rouille 
qui l’a affecte. L’avoine et l’orge 
vont donner une excellente recol- 
te, avec abondance de paille. 

•»• + 4* 

Il y a une telle quantity de jardi- 
nage que tous les focaux de mena- 
geres en sont remplis et que plu¬ 
sieurs families s’en regalent meme 
trois fois par jour. 

* * * 

Plusieurs de nos concitoyens ont 
recemment achete des machines a 
baltre le grain. Quelques-uns ont 
meme commence leurs battages. La 
main-d’oeuvre locale est suffisante 
pour les besoins du district. 

* * * 

i 

Une conference nous ete donnee 
dimanche soir, par AI. Beaulac, a- 
gronome du Wheat Pool.. La salle 
paroissiale etait remplie. Tous e- 
couterent avec attention les divers 
sujets traites par le conferencier. 


PALETOTS 

Que vous verrez portes 
par les hommes chics! 


P 


a-v* 


w 
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LE FAMEUX “KAGLAN” qui 
balaye le pays comme etanl ie 
plus pratique, confortable et 
c bic de toutes les modes de 
paletots. Sur le marche d’au- 
tomne en Harris Tweed, drap 
et melanges. Choix do car- 
reaux. Herringbones et Soli- 
de.s. Pour les affaires ou les 
promenades vous trouverez 
que le Raglan est bien a la 
mode d’automne. 

COMA1E DE RAISON' si vo US 
preferez un modele ample ou 
a ceinture, vous les trouverez 
ici. 

PALETOTS 

$16.50 
$32.50 

RALPH MILLER LTD. 
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915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 



M. Albert Cole, chez M. L. P. 
Cote. 

* * * 

. M. et Mme O. Deshaies, de Fort 
Qu’Appelle, ainsi que Mme Bert- 
trand, soeur de Mme Deshaies et 
son fils Luc des Trois Rivieres, Que. 
* * * 

Aime P. Bernier et sa fille Jean¬ 
nette de Shaunavon chez M. J. A. 
Reveille. 

* * * 

AI. Walter Lavoie a aussi recu la 
visite d’un de ses freres qu’il n’a- 
vait pas vu depuis tres longtemps. 
* * * 

La Rev. Soeur St-Elizabeth, a ete 
nominee superieure de notre cou¬ 
vent, remplacant Sr. Hilaire. Les 
classes sont ouvertes le 6, et a l’e- 
cole publique le ler Septembre, a- 
vec trois classes. 

* * * 

AI. Emile Archambault ancienne- 
ment de Montmartre est actuelle- 
ment a acheter quelqties chars de 
chevaux dans le district. 

5k 3k 5|C 

AI. Ludovic Goulet est represen- 
tant de la Co. de machines Cock- 
shutt, et est tres occupy. 


A l’occasion du 13eme anniver- 
saire de Allle Lina St-Jean, une 
joyeuse troupe de plus de trente 
jeunes filles, se rendit chez elle oil 
,il y eut des amusements enthousias- 
tes toute l’apres midi. Le tout se 
termina par un excellent goiiter. 
De nombreux cadeaux et felecita¬ 
tions marquerent cet evenement. 


Grace a l’excellente saison de pa- 
turages, le premier lot de 40 a- 
gneaux d’engrais au Service d’ex- 
jiloitation animale de la ferme ex- 
perimentale centrale, a fait des pro- 
gres rapides et etait pret pour la 
vente de trois a quatre semaines 
plus tot qu’en 1937. 




Spiritwood 


Dimanche dernier, les cercles d’e- 
tudes on etudie les principes Roch¬ 
dale. Cette cooperative fondee le 21 
decembre 1844 par 28 tisserands en 
Angleterre, fut la premiere coope¬ 
rative de l’Empire. Elle s’etendit 
rapidement, devint forte et puissan- 
te, mais elle n’a pas eu l’emprise 
qu’on attendait sur le peuple. Elle 
est devenue l’une des plus fortes 
compagnies profits” du mon- 
de, paie des dividendes enormes et 
elle n’a pas ete capable de refor¬ 
mer le systeme econom^que. La cau¬ 
se de sa faiblesse fut que ses pro¬ 
moters ne comprirent pas la ne¬ 
cessity de changer les idees des 
hommes et des femmes de ce grand 
mouvement cooperatif. Par contre, 
le mouvement d’Antigonish, pour 
remedier aux fautes des cooperati¬ 
ves Rochdale, etablit l’education 
des masses a la base de son systeme. 
* * * 

Allle Beavey, de Toronto, bienfai- 
trice insigne des missions de Spi¬ 
ritwood, est en visite au presbytere. 
Cette ame charitable qui s’occupe 


MONTMARTRE 


Sa grandeur Alons. P. AIon5han 
a visite Alontmartre le 29 et a ad- 
ministry la confirmation a 65 en¬ 
fants apres un examen. Alons. et 
Aime F. Rinodeau agissaient comme 
parrain et marraine. 11 y eut aussi le 
matin meme la premiere commu¬ 
nion solennelle d’un groupe nom¬ 
breux de gallons et filles. Monsei¬ 
gneur adressa la parole au deux 
messes et avec eloquence rattacha 
les malheurs des temps presents, a 
la diminution de la ferveur, des 
chretiens. Les Rev. Peres Kline de 
Alutrie, Sauner d’Odessa, Turgeon 
de AVolseley, et Aleatzger de St- 
Pierre etaient presents. 

sk Jk >k 

Les battages sont finis et la re- 
colte est tres desappointante, vu le 
dommage cause par les sauterelles 
et la rouille. Il y aura assez de four- 
rage pour le betail et assez de ble 
Thatcher pour la semence. Mais 
l’exportation de ble est bien petite, 
l’avoine et Forge sont tres rare a- 
yant ete detruits par les sauterelles 
de bon heure. 

3k 3k 5k 

DE PASSAGE 

M. l’abbe Jerome, ancien vicaire 
de Alontmartre. 

3k sk sk 

Mme F. Lambert de Bonnyville, 
Alta., chez sa mere, Aime J. Beau- 
din. 


NOUS PARUONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’ach£te 
dans une pharmacie 

PHARMA OIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 




F. D., Culp 

OPTOMETRISTE 
024 Ave Centrale, Prince-Albert 
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